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E.T-DU C-OLON.
Si la guerre est la dernière 'aisîi epi les s eupl's, Y:igricumltiro d'bit on être l:t première.

iîpurns-nius du sol, iii nous voulons coiserver itro natioialito

AnouxMxF.-r: $1 rAt : ditur-PrOpriétaire FIRMIN H. PROULX. PA"AIT ToUs LES JEUDiS

. OiM M A 1 R ECU mrceau de notre presse qu'il falu en-
scuuseric* Agricole. D l'emploi di produit des torresnoeri>nges voyer à un i 3mécanicien de Québec, lous à dausé'le,

.(8ife. récautions. à prendre .relativenout aUX 'bestiaux reta' dans Pimpression des deux derniers'n uméros
,.qu'on souetdlabord nuù pâturage.

levne de7Scraîue~:f Le1Parlemrnct aê*r:ili-Le Gouverneinent ce- Pour la mnme raison, -11011s .îe pourrons ex-
' ias.l'intetioh 1l'tablir îune ligne do chemin de fer entro pédier notre " Catalogue de Graines " que dans. 10
St. Charlee 't lal'ninte-Lvi ;lacquisitiost do la divisiou dia ou 12 jours.
chemin de for:dt -Grand Tronic entir Lévi et la R-dI-Loup
est sorts, considdration ; coimuuent le Gouveronernent Fedér:ti

a ccuile.leg înestiois agricoles quiuii sont su:tiises.-Lu C A U S ER I A G R I C O L
Ihñ'dömió~par"Soii Excellence Lord Dnuflirin.-Décret dit
Gtiein'ôinoûf'inp6rinl sur lai loi de*Eetoles du -Nouveau- DE L'EM1.Ot DU PRODUtT DES TERRE8 EN UCRBAgE- Brtnswiok ; jnbilation des jouîrnaux len:tiques A ce aujt.-

.. &Les Etats-Unia:entrent dans la uîûmue vOie le porsécution. (Site.)
. ciitre -lei'-eoles cath.liipts.-Purles adressées à 1l'Untion ...

'oFiqîid'e Xe'-.Yor., par sou Enimence le Cardinal McCo- Le pftturage de la lupulino, du trèfle rampant, et parti.
cyiS~if en r<óscüce 'de ces nuîvelles mîetnaces contre le caho,

icisme.--Organisationî de POrre de LUnion .:inuricaine, socié- onlièreneut celui du sain-foin, ont toujours paru exempts
d. j~ayaj..t pour programm .l lai:mt issemeint du catholicisme. du reproche Fi fond6 qu'on peut faire à la plupart des plantes
Ppjrespondanèc: L'apicuture tà St. :Edouird (Rivière-Bois- fourrageuwits tirées du la '.tiilln- dec-léguminouses,. Bous le
-a.:*)il' .i .. 6na-uió; u &yens de pr6veuir là'carie des blés. 'rappôrt..dea nétéorisations ; mais ce grava inoonv'énient.et

'kIj<ts dirrs: La santé pibliquet; <e ieronfind.LTussoment elui non tioints douinagetsble de la dét6riorationsdes prai.
du sol avaut et près les sîn.alleCill C linia; niivC:iui ric. exc:pt- dans les ens précités, ne sont pas les.souls qui

spnzu.;proposó.par 31. i. . Chicoine.÷-Lvs vingt règles dat - te l'½ercido du prt!urnog. Il a ét6ó:ouvent re-charre ter.--.Plaidoyer eni laeî des oumnuaîx.-- es .sneidiés . 9 to
(d icult'rc; fruits qu'on peut. on retirer, einifais:it partie mrqIut : 1%. qu teate. h'rbe pituréo rupoussait moinivite

«0 ces sociétés et en suivaiet :tteitiveintileuritrav:ux; itin- et maoinsh-n que lorequ'elle avait été ftuche :i temps et
port.piiicodoll'orgnisitions des Cerclea igricole8 par'les Societ/é con veiablmnCu 1, ce qui s'explique uiajónent. par l .diff..

d' roir.-- e drauimge. <lel .re i.reuce de la coupe qui, dani le premier cai, est souvent hu-
s:- o l en. lro.i e: da im n, ri.e l 1 ce. ele et inégiulo, t:nîdis qiu dans la a:coud, elle est tranchée,

-L'abonlanicot an Sngnoeiny.-u(Eifariificiul. , nette tégalc, et que 10 torrain reste d'ailleurs couvert.
.RecctrîieUrOlerodecotserver le il.-Myen raecuwimoder d'une partie. des feuilles radicales,.ce.qui contribue beau-

a .poclain. coup à la sortie de nouvelles pousses; 2o. que. l'inégalit6é
du priterage, résultant da piétinement et do A:fft produiÉ

À Ti 0 N N É 8 par lus déjections d1es bu,-tinul,.qui les elnpechient da brou-
ro .ta is JE ter souvent pendai't plyimeurs années, non-seulenent les

-- g-y x. um.. parties sur leequelles elies sont déposées,. mais aussi tou.Les
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elies qui lei environnent ou1 qui sont t.répignée., occasi épuisée. Bans la second cas, celui du fauchage, 'amoes- -
afinent une perte assez conhidérable dans lat con% nnation phère concourant toujours à l'entretien des plantes par 1wr
A -fourrage; 30. que l'eugrais qui se trouve ainsi dissémi- gane des feuilles, la- dernière doit aussi nécessairement se
nd sur la prairie est eu grande partie perdu pour la'repro- trouver d'autant moins épuisée, que la première aura co.-
à4etion, .surtout sur les* prairies sèche.s, parce qu'il est tribué.davantage à cet. entretien.* Mais à cette.osuse essen'-
p.romptement évaporé ou dévoré par des myriades d'in-'tielle *d'épuist6nent des prairies pâetturées,. il se joint néces-
sectes, auxquels il sert de pâture et de retraite ; 4o. enfin, sairement une seconde cause ass z puissante de dlétérilorà-.

ue ur lés prairies patuirées. et principalement sur cells tien; elle existe dans le piétinement, et surtout dans te
qui sont plus sèches et plus élèvées que basses et humides, dépouillement du sol. D'une part le resserrement de la terre
le eol se trouve bien plus.Cpui3é que sur celles qui ont été ne permcttant plus aux bénignes inflluences atmosphériques
fauchées, circonstance qui exerce'une grando influence sur de la pénétrer et de l'améliorer, elle cesse d'être meuble et
les assolements et que nous expliquerons plus loin. fertiie, comme on la trouva toujours sous une couche épaisse

Malgré les inconvénients attachés au pâturage dans un d*herbe, et l'action des instruments aratoires a d'ailleurs
grand nombre de cas, plusieurd agronomes ont prétendu moins de prise sur elle: de l'utre, l'expoaition de sa sur-
d'une manière générale qu'on épuisait la terre en fauchant facé à toute l'actiou stélérisante du hâle, des chaleurs ex-
les prairies plus qu'en faisant consonimer leur produit sur cessives et des aversee, oceasionne encore une forte évapo-
iied, et qu'elles devaient être alternativement pâturées et ration et par conséquent la soustraction de. principes utiles

fauchées. à la végétation.
Sans doute, si le fauchage se fait à contre.temps, comme Mais, dira.t on, peut être, les -déjections animales dépo-

cela n'arrive que trop souvent, c'est â-dire lorsque la ma- sées sur la prairie: durant l'exercic.e du pâturage peuvent
jeure partie des plantes est chargée ou même dépouillée de établir une compensation équivalent à la déperdition. Il
graines mûres, la terre peut se trouver ainsi plus épuisée faut se désabuser sur ce point. L'engrais, très-inégalement
que par l'action du pâturage, et de' plus, souillée d'un grand disséminé dabord, est ensuite presque entièrement évaporé
nombre de plantes nuisibles ou au moins inutiles. Mais si, oi'éntrîà'é 'ouvent' hors de la prairie; et si l'on an excepte
comnie cela doit toujours se faire, on saisit, pour cominen- lis prairies marécigeùàes, où il produit ordinhirement les
er le fauchage, l'épôque où la mjoure partie -deé'plIantes bons effets que ùös'avons ignalés; principalement lorsque
entre en fleurs, alors la prairie. fauchée devra nécessaire- le pâturage s'y exerce de bonne heure, il est presque nul
ment se trouver plus épuisée que celle qui aura été pâturée, pour la reproduction.; souvent même il devient nuisible, en

-et la·différcnce sera d'autant.plus possible, que la prairie détruisant l'herba, ou en la rendant désagréable..aux-.bes-
sera naturellement plus sèche et plus élevée. - tiaux. Ainsi, tout concourt, comme l'on voit,..à rendre,spé-

:Afin de mettre cette vérité hors de doute, plusieurs agro. cialement les prairies sèches; qui ont.étéLeeumases.u p£·
nomes ont fait à maintes reprises, des expériences sur cet turage, moins fertiles que celles4êi ont-été coiveniablient
objet important. fauchées.

Voici comment ils ont opéré: " Nous avons divisé, disent- . D'aprèa tout ce qui précède, noua nous.oroyons donc au-
ils, en deux parties des prairies qui avaient été jusqu'alors torisé à conclure que, dans un très:grand nombre de -se,
soumises au même traitement, sous tous les rapports, dans l'action du pâturage est plus nuisiblequ'utile.auv:rarle,
lesquelles la nature du sol, l'exposition et toutes les autres ainEi qu'aux bestiaux, qui, indpendamentdè mheonv4-
circonstances essentiellement influentes sur la végétation nients précités, sont souvent fotementincommed e di-
étaient aussi égales qu'il est possible, et que nous avions vagations auxquelle- ils sont assujettis, et de leur expoai-
l'intention de défricher l'année suivante. Nous avons fait tion continuelle à toutes les intempéries des saion.-
pâturer l'une, à diversos reprises, depuis le commencement Cependant, comme il se troueaussi.un.asses grand nom-
duïprintemps jusqu'à l'époque du fauchage;. et nous avons bic de cas où le pâturage est non-seulement jtile,..maia en-
fait faucher l'autre, à laquelle les .bestiaux n'avaient pas core déterminé forcément par les circonstanceslocales, on par
touché, à l'époque où la majeure partie des plantes entraient d'autres motifs ussi psarles qu i arnécesité de l'ep.
en fleurs. La totalité ayant ensuite été rigoureusement eroice et d'un.air renouvelé, pour le parfait'.déel.oppeMnt
soumise au mme traitement, défrichée et ensemencée en et la santé des jeunes ammaux particulièrement, et ampea-
diverses natures de. céréales et autres productions, nous sibilité de les tenir tous à'couvett par. diversescaues; le
avons constamment reconnu que la partie fauchée donnait moyen de le rendre ou plus avantageux, ou moins. nuisible-
des.produits supérieurs à ceux de la partie p£turée. La aux prairies et aux bestiaux, consiste essentiellement- àun
différence était d'autant plus sensible que la prairie était régler convenablement l'exercice, et c'est ce que.nusu aI-
naturellement plus sèche et le sol de qualité moins bonne ; lons essayer do faire.
et c'est surtout sur nos sain-foins que cette différence était Les principales précautions à prendre relativement aux
très-prononée. bestiaux qu'on soumet d'abord au paturage, consistent:

L'explication théorique do ce résultat paraît d'ailleurs le. A choisir une époque à laquelle le temps paral4 au
assez facile. Les plantes, comme l'on sait, sont alim'entées beau depuis plusieurs jours, et l'herbe pas trop avanode en
par la terre et par l'atmosphère,- c'est à-diro que leurs ra- végétation;
cines et leurs feuilles sont deux puissanti moyens dont la 2e. A ce que les betiaux ne soient jamais. affamés .oi.
nature les a pourvues pour puiser leur aliment dans ces qu'ils entrent au pâturage; -
deu ' grands réservoirs. Dans le premier cas, celui du pâ- 3o. - ce que l'étendue à pâturer soit proportionnée à la
tirage, les Poustractions réitérées des feuilles privent néces- quantité d'alimeuts qu'ils pauvent prendre sans s'incomnio-
sairement les plantes pendant aestz lorgtemps d'un de ces der;
deux moyens essentiels- à .lour prospérité; et la terre qui 40. A ce qu'ils soient soustraits autant que possible aux
fouroit alors, elle seule, les produits d'une végétation itl- furtes intempéries des saisons;
rativement interrompue, les racines étant le seul moyen So. A ce que la qualité de l'herbe. soit assortie à la na.

'.p.stant de puiser l'aliment, doit nécessairement en être plus ture des bestiaux.
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La ncessi dè ces développements qst asqez sensible car elle peut être fort .utile sousce appýr-dà_s'lespniri~
pour n'avoir pas besoin lerdéveloppeuient,. surtout d'après humides dent on désire améliorer,. l'herbage .enles desé-
ce que nous avoui déjà exposé sur cct objçt. chant; miais comme nous devons le répéter, il est.esniel

celles qu'il est essentiel d'ob.erver a itgard des prairies, de prendre .toute le.k précautions convenablcs,<en.-o'
consistent: lo. A oe qu'on y admetto l'espèce dka be.tiaux pour la santé desanimaux, conaibe pour la 0oseav'tide
analogue.àåluj nature de l'herbage; 2O..A cecque l'exercice l'herbe; et on y pourvoira surtout on évitant leê'iips B
du pâturage ne soit point fait à coutre p ni trop long. mids .. La bôta à laine, par'.son.aptitude à"tondrei'berfbe.
temps prolòngé.; 3o. enfin, à c qu'il .tsuspenda peu- très-prè.de terre, peut encore être employefo'tileht
dant:les temps très-hunidés. .pour faire tuller, dans les jeunes prairies, l'herbd 'lis e

ces principes exigent fluelquesdévelopþements. qui tend naturtlecent plug a s'élever qu'à s'étendlrs.
l conviènt d'observer d'abord, que chamque ospèce pnti- quon nela force pas à prendre une autre directio.'

culière de bestiaux exige, pour proupérl-', une nature d'her. . On doit, antant que possible, éviter, pour le cheval les
báge·différente; ainsi: . pàturages arides, comme ceux qui pêchent paexcès.d'hu.

La bête à laine prére à tous les autrs, le pur gs uiditl. Ilest aussi nuisible aux -premiers qu'ils.lui sontr
secs*ét élevés, dont. 'hei-b est pIs remariluable par ba convenables; mais il. peut quelquefois améliorer ,le dern-,

ualité qeþar sa quantité. st. -p -r ~er, comme la bête à laine, et.par des moyens équivalente.,
Le buf demande, pour prospérer, un herbuge ;ras et Il y a.généralement do.l'avantage à iadmettre dans ces p

turages apès le boeuf, et avant la.bête.à laine,,par.cu'i
.Le pôrc recherche les prairies martcie ssot.fag u ient le iniliu entre les deux par.la manière dont il.1pinoe.

sur lesinelles ilaime, a se vantrer, à 'eai.W de P'hamjilité 'herbe ; muais il e; t très essentiel d'éviter les temps humides,--
dont il a ossentiellenent b:-soin, et il.:y .eeherchîe avide- à cause de son poids et do la forme de: Eon.sbot,qui
ment les racins' tibei-culeuses e t les insec tes. .. etre tr.s..msément dans la terre lorsqu'elle est saturée d'eau,
- Le'cheval-est ùh animal de- plaine, eqnel préfère géné- et y forme des trous dans lesuelas.la boane herbe pourrit
ralenent les herbages qui tienneuit le nilieu entre peux qqui s détruit, et se trouva remplacée par desplantes. marées-
sont sece et élevés, et ceux qui sont bas et ues. - gens. On rena:que qu'il épuise .et dessèche ordinar.ement

Nous remarquons ensuite que l'e et que produit sur les ls herbages les .plus sains-et les plus fertiles, tant; par la
herbages chaque espèce de beatiau.x présente aussi des di- nature de ses dejections que par la manière. dont il, pince
herbgechu ds l'herbe près de terre: aussi no l'y admet-on généralemehtaences. u'avec beaucoup de réserve, lorsqu'ils sont.bien adminis-La. be 1 -laine tond P'herbe pins près di! terre qu'au- trs1 nlicne-eih atclèeet u e mime
aune. autre, et elle. la détruit Çnuvent, soit o'n la broutantr.sc. uli*oa''eju prcliem tpulsmms
jusquaut collet, soit en l'arraoaut bur les r sèchs rairons, ceux qui redouteut moins les effets de la sécheresse
qu'elle pareourten été. Noua avons souvent u occasion et es engrs rte et alcalin et eu onceux. a
remarquer cet effet. On doit surtout rêserver pour les eu f.q et tlcs vaches les

remarqur cet efet.i.i hebnges4 deý la meilleure qualité, comiöé de la plus grando-Le cheval pince l'herbe moins près de terre que la bûtû Imele d.. la meler ulié on: e apu rLae, *heais plu hmis près deerr que lassuivants;et bste d i fertilité ; et il existe les plus grands rapports de convenancosai us u e a a a cotre ces herbaes et ces auimaux, quf..a'amélorent réel-fbrtement alcalines et dessicatives, ain>i qu3 cellesi de la
bOtoA àlaitge, sont ordinairàmizzt plue nuisiblc% qu'utiles anx proquenit. Les déjectious de ceux-ei, très-humides *et
pâturages,- Pi l'on en excepte cependaut ceux qui Péchantrèontuesorqçlc utovnbemndsrbu

excèss d'humidté. nt et augmeuntent mêm lu fertilité dc ceux-là,par excès a7humidité. .2 lis perpótue par on moyen, ainsi que par la premièreLe boeuf est de tous nos bestiaux celui qui nuit le moins %lui s p n auc het e u queique por l'h cb o a
RUX erbýes Ilfaiohu por-ansidire, l'herbe .1 une car. Cotispnci t1.uhu'uqoqoFrelhre ga

t eh ub u e t a l ni o u g trè rur m e ne c larrach r, mi la cp r tcpp t a; cequi p rvent la e s :tiofle, trshiie tonctueuses, iiéir-u ittlsp-d otrpie 'xried âuaepe e ntax4lturages qu'elles ne leur nuisent, lor.qqu'elle sont'c-onwina- orctojt éietl r.irneostu e aprs
blement disséminées; · et quoique, par son poids, il soit p .o cht ., .aitr le référ e o s les aprs
très-propre à défoncer le sol qu'il foule par les temps hu. .e choix u faire entre les bofs et les vaches,,ainsi
mides, il a moins que le cheval cet inconvénient, à cause de qu'entre los jeunes et les vieux animaux, relativement à la
la bifurcation et de l'évaseuentde ses pieds, qui présentent nature du -liaturage, doit.être établi par les convenances le-,
plus de surface et d'écarteinent. cuals, et suir le genre do-apéculatiou (lue le cultivateur a'n

Le porc est essentiellement dévastateur, et p'r les fouillt: vue. Les pr-:ipaux obj.ts à conridérer sur ce .point· sont
répétées qu'il-pratique pour déterrer les raci.nes et los in Io. l'élève 'éducation des jeunes auimaax; 20. l'engrais-
sotes qu'il recherche, il détruit souvent plus d-herba qu'il ement de ceux gu. sont sdnliev, on seulement leur enti-
n'en consomne, à moins qu'on ne lui fasso dans le groin tin; 30. la fibrer.:o, du beurre; et 4o. celle dufromage.
une espèce d'auneau de fer qui l'empêche de fouiller sats On peut <tablir sur eus divers çbjets quelquies principes gé-
éprouver une douleur qui le retient ordinairement. néraux

Oes faits fournissent dos renseignemets fort utiles pour • Les hem bages les plns nouveaux sont gendralement les
l'exercice du ritturage. luls appropriés à l'état des jeunes animaux, parce qn'ia

Les paturngo3 les plus élevés et les plus uriles con. Ies développent i-t les nourrissent plus qu'ils ne les en-
viennent esseitiellement à la constitutie de la bête à laine graimne. Les lerbiages ancienq, au contraire, dont l'horbo
ainsi que les prairies les plus saine. et les plus abondantes a plus de corps, plus de soatien, dont lessues, moins aqueux,
en-herbes fines et savoureusz,; niais il faut, antant que sont plus élaborés et plus disposés à l'assiniflation,. con-
possible, éviter qu'elle les épuisa et les détruisoen prolon viennent. esscntiellenieUt aux animaux adultes, parce qu'iie
geant trop. longtemps son séjour. Il y a généralemeut. de leur procurent promptement l'ombonpoint et la graisse dont
l'avantage à ne l'admettre dans.les p.rairiesqu'aprèsle boef ils out bsoi,. lorsqu'ils sont consacrés à.la bouchWrie; et.
et le cheval, lorsqu'eiles ont besoin d'être broutées très ra., on doit les éviter, ou les dispenser au moins avc béauicoup
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de iàbriété, aux animaux qu'on désire conserver pour
tràaiil ou pour tout autre objet, dans un étit mitojen cnt
la maigreur et l'obésité, qui sont également à redouter.

Il est' d'observation générale que les herbages les pl
bas et les plus humides sont mdins propres à engraisser l
bSlxfs qu'à augmenter la quantité du lait des vaclies, et

.doit·les destiner préférablemcnt à ce dèrnier objet, lorsql
les circonstances le permettent.

Les fi'rbages élevés; ouverti, et trés.eiposés à l'aéti
des vents, conviennent moins aussi, pour la production c
lait, -comme pour l'engraiesement, que ceux qui sont ba
clos et abrités.
. -On observe encore en plusieurs endroits, et nous l'avot

observé nous-mêmes, que les herbages nouveaux, aqueu:
marécageux, garnis d'herbeu gronféres, sont plue conv
nables ordinairement à la fabrication du fromage qu'à cel]
du-beurre, qui à son tour est généralement plus abondan
et de meilleure qualité sur les herbages anciens, sains*e
fertiles. .

SEnfuin, on- a observé également que le beurre se conserv
plus'longtemps, et qu'il est plus ferme et plus consistan
lorsqu'il provient du pitturage dans les herbages ancien
naturellement fertiles et non eugraiseés, que lorsqu'il rt
>uite d'herbages alternés avec les cultures céréales, qui on
exigé 'des engrais ou des amendements, et surtout lorsqu
les derniers sont d'une nature calcaire, ce qui doit·être pri
en coneidération dans les assolements

;On ne doitjamais admettre le pore dans les herbages d
bonne qualité qu'on désire conserver; nais, lorsqu'on veu
les détruire, il peut être employé utilement pour purger li
terre de-toutes les plantes a racines trrçantes,-charnues el
tuberculeuses, qu'il détruit t·icacenment, ainsi que plusieur
inscetes nuisibles qu"il déterre en fouillant. Les pàturagei
.lui conviennent le mieux à su constitution sont·ceux qu
sont marécageux ; car il n le plus grand besoin de tenpé
rer la.chaleur et d'assouplir la rigidité de sa peau. en s<
vautrant dans les endroits frais et hunides; et s'il parait
immonde, comme ou le suppose assez généralement, c'est
que l'eau dont il a beroin se trouve souvent souillée d'in.
mondices qui sont réellement plus ntuisib!es qu'utiles à sa
prospérité. Ou peut encore lui consacrer avec avantage les
tréfiières qu'on a l'intention de défricher ensuite ; il y pros.
père beaucoup et s'y développe rapidcnent; mais nous le
répétons, l'eau et non la malpropreté est in.ispensable à sa
santé, et les herbages garnis de mares, ou mieux encore,
de sources et de ruisseaux, sont toujours à préférer pour
cet animal.

· Nous entrerons dans quelques considérations générales
sur l'administration des prairies consacrées au (dturage.

Plubieurs objets importants à considérer se présentent
relativement à cette pratique. C'est ce que nous ferons
dans notre prochaine Causerie.

(,t continuer.)

'EVUE DE A SEMAINE
Le parlement Fédéral est activemen t à l'Suvre.

3Lihn-M. Cartwright, trésorier de la Puissance a pré-
tienté son BUdget le 25 février. Le gouvernement n'a
pas encore établi aucu.i des changeitits qui devront
,tre faits an Tarif; cette question donnu dle grandes
inquiétudes à nos hommes de commerce et à nos in .

,dustriels. Les hionmes d'aff4ires attendent avec anx-
jété le dénio.emnent de cette question qui décidera de

le notre avenir en fait de coinmerce et d'indiistie àel
re toutes sortes.

Çiaque Séance apporte son contingenit*d'interpèl-
us lations et de démandes au GouvernemenL: .
es L'Hon. M. Blaieliet *a demandé si c'.tait l'intenth
on on du Gouvern*ient de construire un embranche-
ue ment de chemin.é fer entre St. Charles à St. Joseph

de Lévi ? Il lui a été répoiidu que telle n'était pas
in l'intention du Gouvernement.
lu M. Fiset, déput'éde Rimouski, a demandé si c'était
s, l'intentioi du Go .vernement, dans l'intérêt et pour

le bon fonctionnek ent régulier de l'intercolonial de
ns prendre des arrangements avec la Compagnie. du
x, Chemin de fer du Grand Tronc, pour l'acquisition
e- de la partie. de la voie ferrée entre la Rivière.dui
le Loup et Lévi ?-On lui a répondu que le Gouverne-
t ment était en pourparler-à ce sujet. Il est à espérer

)t que le Gouvernement se décidera à faire l'acquisiti:
on de cet embranchement, car les embarras éprou-

'e vés par les cultivateurs et les marchands, afin d'évi-
t, ter une double transaction dans le transport de leura%
s marchandises, fait qu'ils pré férent employer les goë-
- lettes on les steamers: de là me perte pour l'In-'
t tercolonial et le Grand Tron#.
e M. Ortoln, dépu té de Wellington (Ontario) a propé-
s sé la formation d'un Comité chargé de prendre ei·

considération les int.érêts agricoles du pays, .avec
e pouvoir d'envoyer quérir personnes et papiers, et de
t faire rapport de temps à autre.

L'hon. premier ministre Mackenzie objecta à ce
que le. Comité ait. le. droit, d'envoyer quérir papiers
et personnes, purce qu'il y a en déjà deux comités de
nommés dans ce but ; le rapport soumis à la derni-
ère Session, dit il, n'était qu'un résumé du rapport
soumis par l'a utre comité. La classe agricoleest la
plus indépendante du pays4 et n'a pas besoin d'être
sous l'égide de M. le déouté¯ Orton. Il objecta à ce
que le Comité ait te pouvoir d'obtenir des renseigne-
mentis sur l'état actuel de notre agriculture dans l'i
pays, parce que cela entraînerait à des dépenses inu.
diles sans produire de bons résultats.

M. Masson dit que le Comité devrait avoir le droit
d'eutendre des témoins.

M Archibald dit que la classe des cultivateurs à
laise et contente <le soi] sort ne voit pas l'utilité de
de ce Comité. (Fait il que le GouvernementL Fédéral
refuse sa protection aux cultivateurs pauvres, sous
prétexte qut'elle n'est pas nécessaire aux cultivateurs
riches ?)

M. Patterson condamne cette action du Gouverne-
ment à l'égard de lá classe agricole.

M. Plumb se prononce en faveur de ce projet, et
dit qu'il est surpris que le Gouver:nement s'y oppose.

L'hon. M. Mackenzie répond qn'il n'est pas opposé
à1 ce projet; il a seulement demandé que le Comité
n'eût pas le droit d'envoyerquérir personnes et pa-
piers, afin 'L'évi.er des dépenses inutiles.

IM. Sini i (Peel) dit qu'il y a un grand nombre de
cultivateurs qui demandent ce Comité.-La question
en est restée là.

Voilà donc, cultivateurs, 9 ue l'on se refuse à Ot-
Iawa cle s'occuper de vos interêts, sous le futile pré-
texte d'une dépense inutile.-Vous n'avez cependant
pas à vous un plaindre.: c'est un peu de votre faute.
Avez-vous bien répondu à l'appel que vous faisait le
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Gomité d'agriculture fornié sous le Gouvernement
MacDonald, alors que t.rois cultivateurs seulement
de· notre Pro.viuce ont jugé nécrýsaire -de dônuer
les renseignements.demandés par ce Comité. fTant
que vous laisserez en d'autres' mains 'e soin de
vos intérêts agricoles, il en sera toujours ainsi.

Pourquoi, cultivateur-s,-ne faites-vous pas connue
le haut commerce et l'industrie ? ,pourquoi ne pas
vous unir; former des cercles agrico.les et une Convent
tion agricole Natioile? Ne voyez-.vous pas aujour-
d'hui des députations de nos chambres de commerce
et d'associations industrielles se renîdre à Ottawa
pour faire valoié leurs propres ii térêts ? Si la Con-
-vention agricole ,ation le était établie, elle aussi art
rait sa députation auprès de nos. ministre fédéraux,
et ayant en mains les exposés des différents cercles
agricoles ils feraient valoir v'otre canse sans avoir be-
soin de quérir personnes et papiers, dcépense que la
Gouvernement'déclare ne pouvoir faire en votre fa.

-veut. Nu laissez pas à d'autres le soin de veiller à
vos propres affaires: Unissez.rous.

-- Le bal donné le 23 févrilr, par Son Excellence
le Gouverneur-Général lord Dulferin, niie de.; plus
belles et des pins coûteuses fétes qui aient jamais
été données dans la 'Puissance, d'a pu être égalé
que par les fêtes royales en Europe. Le costume de
Son Excellence était dd la plus grande richesse mt a
coûté $800. Les invités étaient ani nombre de 600.
Les dépenses nécessitées pour ce bal, par Son Ex
cellence ont dû atteindre plusieurs milliers dle pias
tres. Voici les observations j#idicie.uses que 'rait ly'
Franc Parleur au su'et de cette féte princière:

" Pendant que 1 on sou flre ici, que nos ou vriers
sont sans travail, leurs familles sau's abri, sans pain
et sans combustibles, là-bas, à OttAwa, ou rit, on
s'amuse et l'on danse. Pénible et hminiliant con traste
qui blesse le coeur et domie à penser !

" Nous venons de parcourir les journaux de la m&é.
tropole et d'ailleurs, et le compte-rendu du bal du
Gouverneur prime toutes les affaires politiques et
commerciales.

" Ce n'est pas tant l'amusement innocent en lui
même que nous blâmons, rñiais bien son opportunité
en face d'une misère aussi générale, et les sommes
d'argent que l'orgueil et la prodigalité ont jeté en
pâture à l'avidité des 1talleurs américains et des cou-
turières à la mode.

" Des milliers de louis sont allés s'enguOfrer ainsi
pour l'enfaltine curiosité d'aller faire parade durant
quelques heuresd'un costume qui, au.delà de cette
occasion, jetterait du ridicule sur sou propriétaire,
si en certains-cas il n'était sujet à des lois de police.

I Que Lord Dufferin fasse les. choses royalement,
nous n'avons rien à lui reprocher là dessus, sa for-
tune personnelle etle richissime salaire que nous
lui·votons aninuellement, peut ldi permettre ces fan-
taisies et ce luxe.

Son rang-d'ailleurs l'autorise à fai-le plus que le
commun des mortels.

I Mais, pour notre part, nous:aurious préféré lui
voir verser dans le sein du pauvre et de l'icli~eu1,
7.es milliers destinés aux folies d'un bal masqué.

" Le concert de bénédictions qui-serait paiveii
jusqu'à lui l'aurait amplement dédommagé des jouis

sauces éphémières o'une l'te où l'orguoil a eu·la
meilleure part.

" Son nomn serait aijourd lii heni dans bien des
cniutilbrer, e. l'on se rappelerait longtemps leson-
veinir de cet homme distingué, qui, à toutes ses'hrif-
lauites qualités, avait su ajouter celle pluîs'rmodotn
mais plus réelle d'un cSur compatissant, aimant et
charitable.

" Une vingtaine de milliers (le piartres répatis.
dans nos grands centres p;rmi une population affa-
iée et dci nuée (le tott. qielle somneu de bien ical-

enulable n'aurait pas rait co fort niotitaut dépensé an
profit dur cSur coitre la s:rtisfaction et l'enivrement
du usnomueit 1

- Nous annonuiuns, dats notre dernière recv«c, que M.
l'Orateur du la Chambre des Conmancs, avait donn.lec-
ture d'un décret du Gouvcrnepmont Impérinl, .urlatues-
tion de. la loi des écoles du Nouveau Brunswick; voici.la
teneur de ce document:

" LE CoMTE IDE CAitNAVoN Au Co.\irE Du r.
" DoVNixU STREET, 18 octobre 1875:1

MLro.--Tai duemient rrçur et pris en considération*
la dépêche de Votre Seigneurie No. 9t du 13 avril, me
communiquant une adresse votée à la Roine par la Ch'uibie
des Communes du Canada, au sujet de l'Acte des Ecoles
du Nouveau-Brunswick de 1871, et j'ai cru à propos do
différer ma réponse à cette d4pêche jusqu'â votre retour au
Canada.

- ' L'adresse a été mise au pied du trône, et il a plus à-la
Reine de la recevoir bien gracieusement, mais je n'ai pas
cru devoir conseiller à Sa M:jesté de prendre aucune me-
sure à cet égard.

" 2. Je suis d'avis, ainsi que le représente l'adresse, que
toute législation par le Parlement Impérial à l'effet de
restreindre les pouvoirs qui sont conférés a une province
par l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord-1867,;se-
rait une intervention indue dans les constitutions provii-
ciales, et dans les conventions d'après lesquelles les pro-
vinees ont consenti à entrer dans la Confedration: Etant
donc de cette opinion,. et comprenant parfaitement qué si
je recommandais à la Reine d!intcrvenir directement dins
cette affaire on conseillant à cette législature de légifier
dans une direction particulière, je pourrais être considér6
comme constillant une intervention dans le système de gou.
vernement établi par l'Acte d'Union différant peu de celle
contre laquelle se prononce l'adresse.

" 3. Pour cette raison, je ne me suis pas cru libre de con-
seiller à Sa Majesté de prendre aucune mesure relativément
à cette adresse. En même temps, il ne peut pas ftre mal
de ma part d'exprimer le ferme espoir que j'entretiens qué
comme dans d'autres possessions anglaises, la majorit6 dé
la population du Nuuveau-Brunswick qui, par Pe'ntrémise
de ses représentants, contréle le zystèmc d'éducation de hi
Province, sera disposée à adopter telles modificatioib aux
règles existantes qui pourront les rendre plus. acceptables à
ceux qui pour des motifs de consciences se sont crus obli.
gés de protester contre le système maintenant en fore.

" 4. En terminant, je ne saurais. sans nanqueràanmon de-
voir, m'abstenir de faire observer que, comme'l'éduoation
est un des eujet% expressément et exclutlvcnant i-ét'crvé
aux législatures provinciales par l'Acte de l'Amàérique Bri-
tannique du Nord 1867, ceux dans le Nouveau-Brunswick
qui prenucet une part active on c0 qui la concerne, doivent
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sérieusement considércr s'il y a qtu'que avnage,.ou si
plutôtil n'y a pas de s6rieux inconérnients ù amencrr pu-
bliquement la discussion dans la législature de la Peis::ntce.
sur une question controversée qui peut donner lieu'ù beau-

.coup d'irritation, et sur laquelle cettelóisltture n't nu-
cune juridiction.

J Si, etc.,
(Signé,) GaxnYavo'.

Au Gouverneur Général, .
" le Très-Hnnorable

" Comte Dufferin, U. C. 13., etc, etc., etc.'
On se souvient qu'à la dernière S.,sýion du Porlement

Fédéral, M. Castigan voyaut que le Gouvernement rlOtt'..
wa était disposé à ne rien faire pour améliorer la pieition
dues catholiques du Nouveau. Brunwiek, proposa d'amender
la constitution de manière -à ce que la imiriorit4 ectholique
de:la Provinco du Nou1veau-DrIeswiek fut mise sur un-
pied d'égalité avec la minorité pretestante di B is Ùartinsl
oni la minorité catholiqe d'Ontario Le Gouvernemn;t
Maaikenzie s'opposant à cette motion de M.· Catignt, M.
CtNchon proposa un amendement pour qu'an lie: d'amen.
der la constitution, on demande à l'Angleterre d'user de

;s.n influence pour faire modifier la loi des (coles; ce qui
- uft adopté. -

Une adresse fut donc cvoye rn Angleterre duns le .sens.
de rami ndement de M. Cauchou,- et la réponse que nouns
publions plus haut est telle que nous l'avions ptr.vfnn. Elle
est contraire aux intérêts -des enthoGliques du-Nouveau·
Brnswick.

Les jou rnaux faina t iq ns dri Nouv. au Bri nswi'k.
rapporle un correspondant au Courrier du Cmaua. n
achent pas leu r joie à l'occiasion di ce dcument

ils la rnanilesen t nii contraire d'une Laçon foi t bru-
Ya-nte. Le Daily Ners et le Globe. chranemi d'une voix
iiianiime les louanges de loid Carmnavnn. Quan t arr
Tdcgraph, le plus important de loirs. il n'est. quei srr-
blime I Il compare ler Nourve;r Br.wick 5 'Ale-
ua#no et trouve que nous n'avors rien t envier à M.
cl)Bisnmark, car dit-il les catholiques dé! c'te ti'ro-
vince.se trouvent. n et, à peu près sur le même
p 1.d que ceux de l'emnipire aîI-llmaind. 00 il leur faut
mettre leurs enfunts dans dîes écoles où l'on ne pro
nonce pas mëme le nom de Diei. ou bie-o en établir

. a leurs propres frais, ton t. mri payan t laigg.men t pour

. l'instruction dles enfitau ts des protestats. C'est.ce gui
sepratique ici depuis l'adoption de cette friamenîse
l.oi : les catholiltes paient l'impat pour l'éducation
publique tout aussi bien que les pro.testants, ;i, par
des quotes faites aux portes des églises, ils prinlèvint
ai milieu d'eux une somme sulisante pori coi V 1
ls liiornoraires de leurs instituteurs cal.holiques.
Ceux'*qtfi, refusent de donner volonteirememt leur
taiò&scè'laire au Gouverneme nt se voient ranuroilnés
comme de simples nialfaiteurs par les agenrts de la

-4orcepublique. Les persécutions, en ce genre, xer-
cées 'contre Sa Grandeur Mgr. Sweeny et plusieurs
prêtres ont. soulevé d'indigna.ion les etur is de tous
*leshonnôtes gens, mnème parmi -quelqur.s..uns unos
.frères séparés.

En présence de ces faits, les ennemis dri cathol-
cisme -ne désirent pas moins la coutiuation de ce
terrible état de choses.

n face d'une telle situation,. qui vous se-îbleea
sans doute intolérable, écrit ce même correspondant,
nous voudrions bien espérer que le noble -vSu de

lord Carnavon ser-a bientêt éxaucC. et qu'on verra la.
ia joritû protestatite: du -Norrve:Bruns\vick miter
la grnresité de la majoritó catholique-de'la Pro-
vino die Quhec ; nais, par malheur,- le passé de
celte Province maritime est làr, et, il ne pr.onet'rien
de bon pour l'avenir des catholiqes. . ..

Le jou'nal le ploratitorisê et le: plus-écoutô le
St. Jeni. 1.t Tieegraph, a déjà fait connaître le. fond
de la majorité.' et l'oi- y trouve absoluniènt rien de
fav'or'a-a la ..i--nse des persécutés :

Le nom de Lord Cararon, dit-il déjà populaire
en Canada, le devi"ndra plus encore pour avoir écrit
C(" t 0 è ir il le deviendra d' utant plus, que
"ions lui pardonnirons volontiers les craintes qu'il cx-
prime d l'égard de q;relgries matières de détail.

L.i Provinco de Qu-bec-aura aussi scesluttes à soùtnir-
r'oeaion de no3 imatitutions religieuses: l'Alliumce dé.

foic Protestante n'a pu. eous cacher leur intention à ce
sî.iet, dans une récenic rturion ; il faut. nous préparer a
subir la pers.écution. L, libéraisme ert notre grande plaie
et il sera lanurne de nos malheurs, car trop de catloliquer
seu laisset endormir par le libéralisme.

Les fanatiques de s Etats-Unis entrent aussi dans cetta
voie qu'ils croient la plus propre à atteindre leur but: la
dr'structioi' du cntholioisne.

Le préeident Grant, qui désire être éln une troisième
fei; a tout-dernièrement publit un message dans lequel il
2 I.roclaié t'exelnee oes écoles communcs.ou neutres,
o'cet à dire des écoles qui ri oiv..nrt des enfants de tous les
cultes, et gui. par conséquent, n'enseignent aucune.religion,
afin do n'en favotiser aucune. Au find,.cc sont des écoles
sans Die.u, telle que le Gouvernement du Nouveau.Bruns
vik ti-rt.a en maiatuir dans sa Province.

Le Mcsags - été comme le. signal d'une levéo.de bon.
cliers contre le-ecoles.catholiques, et il est à oraindre qu'il
ne pnit le signal.d'une persécution qui n'atteindrait que le
catfiliesie, car on sait que, dans ces circonstancs, lcs
plus fLrouches libres-penseurs, etc., laissent les protestants -
p:arfaitement tranuquilles, ils accordent même à cous.i le
droit dle l,égislater à ce sujot de la manière la plus propre à
faor i er l.ors derseins pervcrs:

Naturellement, remarque un journal belge, le Cour.
rier de Bruxelles, on ne va pas.elh-imter sur les toite que le
but de.r- coles est de déchristianiser ou de protcstantisor les
itar-ses. Ce serait éventer la mine.. Les gens habiles ont
tujotirs deux motif., pour faire une chose: l'un qu'ils ne
ditent pas, c'est le.motif principal ; l'auti, qui i'est qu'un
prétexte et qu'Ils annoncent. )ans le cas présent, comme
dans bien d'autree, d'honnêtes pursonues de toutes les dé.
nomllioations religieuses P laisent tromper; elles croient
nux prétextes comme elles croient à la-science des clairvo.
yants,

On leur dit : les discordes, l':igreur; l'sntagonibme et le
dogmatisme. de.1 sectes religieuses sont la- honte et le scan-
dale de la chréticrnté, la. diffaimation- et le burlesque jetés
sur-les enseignmnts du Christ. Il faut à* l:école une reli.
gion tana symbole qui écarte ces seandales et nous-pargne
ces Iontes ; noe religion qui n'ait. en vue que, le -bien-êtrà
moral des élèves, pleine de binplicitd et :d'aru6nr, qui
n'exaltte que Dieu, la saiint;té et la vérité.... un religion
ei ne soit pas le paganisme et ne soit pas une religion po.
sitive...... Cnnent ne pas se lnisser.persuader: par des
plra.es autai creuses que ronores. - Ne.somumes.nous pas au
siècle où l'argeut et les mots sont les.mvîtres:du monde ?

Par malheur, le motif principal ne reste pas longtemps
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s àebé. Il a des enfants terribles qui parlent ilus qu'onne
Tp vôudrait. De ce nor.bre ost le Dr. Clatk, d Alban y

Ne'#riw ).: Dans, une brochure. qu'il vient de publier, il
it-saus oublier-la Bible et les tirddes dbliges: -
ý' Nous avons lieu de nous féliaiter de ce que pendanft

ees'dernières années,. un grand nombre de catholiques ro.
mains soient arrivés dans cette -contrée pour y. subir l'in
flenee évan'glique ; pour y recevoir*de nous, en esprit de.
harité«et de bienveillance, un Ecangile pur ; pour y cons-

ioter et y gotr les bénéditio.ns d'un pays inondé de
ble et se stiettie à méme do " reoliroher les Ecritures''

osont*renfermées ces véfilda pour la vie
Intere.. Il cite ensuite le Jr.. Matisson qui avance que dans
l'espaào de -douze ans 1,990,000 catholiques frmains ont
abandonné leur Eglise, et ajoute: .

Jéne sais jusqu'à quel point cette statistique est ex
acts, mais ce que je sai, c'est qu'un nombre considérable
d'individus ont. adopté nos institutions et que le plus eff
fate pourt arrVer à ce succès a été notre admirable système
d.écolespublhgues.

" Car le grand milieu au travers duquel nous atteignons
ces classes d'individus et nous parvenons à les soumettre
au: idées et aux influences essentielles pour devenir de bons
oitoyens américains, c'est le système des écoles publiques.
.." Nous les atteignons sans.doute à nos églises, aux écoles

du. dimanche (-sunday schools), dans nos missions, mais
nou fodons notre plus grand espoir d éclairer. de christi.
aniser et d'ameicaniser les masses sur le système d'ensei-
lnement public, fondé par nos pères."

Ici finissent les révélations du Dr Clark. Un autre, M.
Murray, a dit -la même chose d'une manière plus courte et
très-pittoreaqùe:

" A quoi bon vou3 échiner à convértir- les émigrants ea-
tholiques aduites? Entre les deux meules de la Bible et des
écles communes, vous broirez le catholicisme hors dit
crane de leurs enfants.:"

Résumons: Les plus iutes influence*s s'unissent, dans
toua le pays pour forcer· les'enfants .catholiques à se soi&-
mettre à un proclé d'xt&iiction du catholicisme dans les
usines appldées: BoLrs'UBULIQUEu.

Voici comment s'exprimait, au sujet de cette nouvelle at.-
teinte contre ·les initstittions catholiques de Etats Unis.
Son Ezhinaccs le Cardinal McCloskey, devant i'T7nion Ca.
tu>igue de New-York.'

......... Partout, dit Son Eminence, l'Eglise est pers&-
eat6e; nous devrons, quand notre tour sera venu, subir
cette persécution, la regarder comme- un honneur, et nous
es sortirons meilleurs catholiques. Qa'elle vienne, puisqu'il
le flaut. Cependant, elle sera plutôt politique qu'e religieuse ;

isl le calme reviendra. Un mot de conseil: on *s'aitend
que l'ànendic allumé h propos d'éducation chrétienne sera
nourri-par nous. Ils veulentnous provoquer; tompez leur
sitente,'et posséder vos âmes dans la patience. Allez votre
chemin, et, comme Jésus-Uhrist sur la-croix, dites: " Sei.
.gnetir, pardonncz leur ; ils ne savent ce qu'ils font.

Ceux qui nons atta'qüe-t ne savént ce qu'ils font; ils
..nt nous .connaissent.pas. Ils sont lep agresseurs. Nôus
sommes sur la défensive, fidleshbotre poste et avant tout
fidèles à nos enfants. Soyez zélés pour l'éducation catho.
lique, et si vous tes seuls sous ce fardeau, Dieu le bénira
ioi-bas " et dans le Ciel......" .

Aux Etats.Unis,-comme dans la Province de Québec,-il
se forme des Aswciations dont le but est le faire la guèrre
au catholicisme; colle de Québec est l'Alliance défensive
des protestants, aux -Etats-Unis oi lui a donné le nom

le 'Ordre de lUnon Amnéricuine.
On lit, à ce sujet, dans l'Uaitcrs:
Le mois dernier, le New York Hlerald causait de l'autre

côté de l'Atlantique une ertaine sensation en révélait l'ex-
istence d'une société secrète désignée sous les flamboyantes
initiales 4j. A. Ü. La nduvelle société, à la fois politique et
religie-use, se contento d'un programme-sammâire::en reli.
,ion, l'exclusion du catholiérome en politique la réélectio

du président Grant. Ses adeptes siègent au Sénat, au Con-
grèq, dans la législature de toutes les provinces. Le IIerald
et les autres jounaux qui ont répété ces eonfidones.*troi
nantes pour un peuple fait aux étonnements ne nous laissent
plus rien ignorer sur " l'Ordre de l'Union Anéricaine '..
Sa constitution, son système de gouvernement, ses chefs,
son modo d'initiation, ses symboles, ses mots de passe, ea
force num'riquo,-tout enfin nous est dévoilé avco .une net-
teté d'affirmation qui laise peu de place au doute.

Le New- York Ierald accusait le président Grant d'êtrd
affilié à la société. Cette accusation a été démentie;y mais
comme la société en vue de l'initiation do personnages émi-
nents, offrait des accoinmodements secrets, nul ne sait ce que
peut valoir la protestation du général Grant..Quoiq u'il en
soit, plusieurs des premiers fonctionnaires de son admLInis-
tration figurent sur la liste que donnait, le No-York He-
raId..

Quand nous voyons l'avénement de pareilles sociétés,
nous connaissons d'avance leur programme; de tout. temps
les associations secrètées avce la communauté d'origine ont
ou la communauté de but et do moyens. En politique.onta
bien un parti, un drapeau ; en réalité on ne tient à aucun
qu'à celui.dont on espère quelque faveur. En .religion n'est -

autre chose: toutes les sociétés secrètès en ont une, *celle
de l'anti-catholicisme; elle est nombreuse la collection de
ces sectes do ténèbres qui depuis des siècles ont par touf
moyens déclaré la guerre à Rome. La nouvelle venue n'est
pas faite pour nous donner une grande idée de sa mission
régénératrice.

Voici l'interrogatoire que subissait tout candidat de l'O.
A. U. :

1. Souticndrez-vons la constituton do l'ordre nlUaion
américaine ?

2. Etes-vous partisan du catholicisme romain ?
3. Etes-vous partisan de la Bible dans nos 'écoles libres?

.4. Etes-vous partisan de notre système d'écoles libres ?
5: Etes vous opposé aux écolas confessionnelles, aux

écoles catholiques romaines en particulier ?
6 Itcs-vous opposé à l'emploi des fonds des écoles; dans

un but confessionnel quelconque?
7. Vous engagez vous à user de votre- vote et' do votro

influence pour maintenir la Bible- dans les écoles et dans
toutes les institutions politiques ?

8. Si vous êtes reçu dans l'ordre de l'Union américaine,
vous engagez-vous à travailler du tout votre pouvoir àom-
p6cher l'élection des papistes à n'importe quelles fonctions?

9. Promettez-vous d'oemployer tous les moyens légaux
pour iépandre le protestantisme?

10. Etes-voue.prêt à signer de'votre nom les déclara-
tions précédentes?

On chantait alors, le premier vers d' "Am'erica" t 6 n
posait une seconde série de.questions conime épre uve *.sup-
plémentaire dostinéo à s'assurer de la eincérité du candi-
dat.

1. Croyez vous à la durée do cette glorieuse Union amé-
ricaine ?

2. Etes-voàs onnemi du pouvoir politiquuedèl'Eglise'ro-
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inaine? 7 mples détaîils dlans quelque temps, et nouss voiis iéndrons-att.
3 Etes'voùa -partisan de notro systèmo d'écoles libres ? courantdes progrè.4 qui se'feront daw notre puroisse. -
4 Etes-vous. partisau du maintien de la Bible dans los :. U! ArICUrLT.UUR.

écoles publiîlîes? Rivière.Bois-Chair, 19 février 87:
5'Etes-vous opposé à l'emploi des fonds publies dans un Rédaction.-Nnus rörnercini'tre bienveillant corresporidant

but'confessionnel, en p-rticulier pour des éeoles ? ponr l.utiles renseigneinent qu'il annis donne sur-lt.eultt.ire
( Etes-vous oppos6 à l'eatroi des functions publiq'ues à des abeilles dans sa toenlimé. Non. !ii uime' entièremtC...Ur

· des catholiques romaine ? . connaisant pour.l'on-re qu':l nous fit de tenr.ns, lctetr.,au
Sil'initiY rgpondait d'une façon satisf.isante à ce foirnu- fait dl ette ijnportznte et riauinnrtive inlustrie;n fm, a ute

laire libéral, il prêtait le serment suivant: que par ce moyen, notre enrre.spondant indiua 1 rind ttolre
En ra, cualivateutrs A as relier wur se.Î. trnaee?.

" n présence du Dieu tout.puist et devant vous, inaes Nons 'vtnq iours. tegrett qî'ii l béi*lilles nefu.s'eisttis
je jure tolennellemllent de foutenir et défindre la i cubirées écr une plus grande hlldte dndisnotre pays. Il eht vrai

constitution des Etits.Unis et celle de cet Etat de on ja. qu·c toutes les lcalités ne convienfient pas l ourre'sp!oiinitiun.de
mais violer la secret de l'Ordre de l'union américaine ; d'o cette indutrie; mais il on cst d'autres::qui sont, amirablent
béir à la constitution et aux lois ; de ne jamais voter cri situiées Pour e-la: il sutlit-.d'essayer,. et la .pate d'iié rue.hén,
connaiseance de cause pour un Romain ou papiste ni pour n'est pas si considérable pour qú'on craigne d'en tenter an moins
eeux qui favorisent l'.Eglise romaine; de ne point les re l5•i. . .opri. .. a .d-r
commander ni los appuyer pour parvenir à une charge ou à Chaque nlîuvatcur pourrait avoir donisadn

a trtte quteles ruches, et certes ce s'rait pour lin une grainds
un ton tur quelconque, de m'opposer de toutes als oroes jonissanee d'avoir toujours - .à disposition de l'ei-ellent mil
à toute *tentative d'user des deniers publis dars un but qu'il pourrait servir régulièrement sur n table et employer à
sectaire et de maintenir toujours le grand principe de l'ôr- d'atutres usages.domestiques, et mmae A ln.préparation des rc-
ganisation non confassionuelle et libre des écoles: de ne ièdes pour les hommes et pour est.iaux; en oufre, le miel
pas permettre que mes enfants reçoivent dans une école ea- est dl'no vente facilo et reçoit un prix très-èlevé sur nus mar-
fholique l'instruction religieuse ou autre: de ne j tunis ui- :ls. l'ourquoi done s'expt'er à depensert de l'Argei.-tpour
-tier en connaissanoa de causc un Romain ou papiste : de ne aclieter uni objet fine l'on peuit avoir sans cesse gratuitement s'ous

Jamais révler ou trahir un scoret que j'aurais apris a la mai. Vraiment les) cntivateurs ot biei peu de prévoyance
s api p t souvent beaucoup d apaîtlre. .., ;: . - 'les travaux de oct ordre; ou qu'un frère de l'Ordre m'au- Il nouts semble que . les iitititeurs (nimme les institu-

rait confi4 ; do ne jamais faire de signes, attoucheInents, trices ) dpvraiett toits poséiler un rucher, earleur in:i.rt.etinn.et
mets de passe ou autres mystères de l'Ordre, un usug-a qui leur initelligene leur permlettentt déttudier avee,siin lus tdglós
pourrait.en faire connaître la .ignifloation à des non initiés. propres -es diriger dais 'eloitainn de eette industrie siitté-
Tout ceci, jo la promtets et jo le jure volontairement, Fans ressutfe; ils serviraientde muodéle A tous les eitivateursdi
hésitation. et sans restriction mentale. Ainsi m'aida Dieu. 1' localité et contribuernient ainsi Aceroitre le bieri.être diesspopll-

-Enfin, après le sermncut, les membres de l'association cn- l'stio"w.
toinaient en chSur la déclaration suivante: 'citeltulre est a l seulo industris agrico.que l'on puisso ex-

Perpótuer l'Union américaine, comnbtttre la puissance d reer a la e:unpgne sans psséder Id pr<ipriés, car les abeilles,
, .p'ed ces cltarmtates4 ietites hôtes, ilt. le privilege de buttmer partoutl"Eglise de Rama, soutenir nos écoles libres et no;Ieconfes1i sans voler personne ; nous croyons.:ttême.qu'elles rendetitdes

onnelles, combattre l'appropriation des deniers publics à un serviceq, car, et voltigeant d'tne lktir à l'atr-e, leurs ailes se
but seotairo, combattre l'élection-dos p.ipisates à des emplois couvreit de pollen ou poussière prolihique ednttmiÙetdans les or- -
publi's; pour cola j'engtgô ma vie. ma fortune et mon hon- ga mes mles, et, en les portntt stur les drganestfeumelles, elles
neur.-Ainsi m'aide Dieu. ' rendent la fécondation lus comptètèr -

It existe donie une double raison :pour cultiver Jes abeilles,
Et voilà, dans un grand pay où fleurit la républi que, la puisifsue Ltout en augmentant la prodnetion des arbres.à fruit, des

lrnhaute s drretlti, e, nar unle espèce du fecondation artieielle,.ellespus h xpression dû la tolran et;d la liberté 1 donnent encore~pav elles-mêes un produit-excellentet rechrehé
par le cutuîneree: le miel et la cire.

L'Apiculture à la RIvère-Bois-Clair [St. Oit nu au figure ias généèralemnerit qu'ile.iste tuite au.i.grande
Edouard, cointo do Lotbinièroi] quiiitité de plantes dont les fleurs serve'nt . irl otirritr-des

abeilles; n1ods croyon-, itile d'en donner icilit'iionuéielature,-vtonieurlR us lecteurs Roéd erendront que l'apienuituru .ien condiite-sernii
J'espare que vous voudrez bien ini-rer danns les cohimaes dle de·nature à.lcutr procurer dle grandes ressources. ,:. ') '.

la Gazette des Campagncs, les quelques renaarqiucr sutivati-à Voici la liste des plantes mellif'res: Colza, nav'ts, chou:en.lti-
sur la culttre des.nbeille, îui se rêptî:d dans notre larois' de- vé, miotturde des champs. ntmouttrle cultivée, ronce, &amboi:ier,
puli.quelqules4 nutttées. ILe résullnt obtenu cet t aiiée mtnuttre le eeristier, poirier, pomnuier, prumer,brtyére, buis,groseilir, érbje,
grand avantage que l'un retire de cette cu'tture et sera en mnuame ttmaronntîier, tilleul, sarr:azi!t, tymti, mtentte..saimtoin, lizeritè,traie -
temps un encourageient lioutr eeux qui voudratient se livrer :1 blate, tròtle alsique, vesee, tfevernlle, ete. ' .

cette industrie. l*.·· l est l'acile à voir, par la liste de cen plimuL lr"Ille' s
Voici ce qu'ont rappnoté-22 rutcles, en opérationle pri-iteinp trouveit partout ù. butiner. Nuni devos unl-ieome-olJer*r iiî'il

dernier à St. Edouard: A l'attotnue t ns posaiédios jtuarant- existe ontcore une muititude d'autres tlutrsirtrlegiiellä es in-
quatre (44) ruches, lesquelles estimées 'a S4 doinnen<t -lnit msoni térsa:tntes petites bêtes, prennent leur nouiriutÎi.
tant du 8176. De plus nons aviin 700 livres de mi vend li d t 1 (pli nous *Clfiirre bienasept contins par livre. dcnnanît $119. Ainsmi do quaatre-vingt littit à lit I ti A*lu'frýo.t Ùtsltr
piastres valant, possédées at printeimps, nous réali.sions à l'ait Pru
tomne un total le $205, soit uin protit net de S907.

Enhardis p-ir en beau résultat, plusiientra personnes Ont formè Blé-carié-
une petite compagnie pour cultiver les abeilles et, comptant les . -
ruches qui appartiennent à dill'retits particuliers, il y nura au -. le ltettr,.
moins cinquante à soixante ruches on. opération le printi.•amiti J'ai r-colté une cinquantaine de iîinots de blô cette anniée ,
prochain. 7 - - je cris< qu'il y a au inuis le sixième de blô-noir et l. pîlupar »

Avec.votre permission, nous pourrons vous donner de plub des cultivateurs de St. Thomas sont dans le maitaie cals que moi
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2Kÿdz7'id" a' bonté de mentionner dansae prochain numéro d
la Gazeile des Campagný's e qui peut:causer cette maladie, e
le moyens de la prévenir.. En.co..faisant.vous obligerez beaucou
les cuiltivateurs engénéra. e.tparticulièrement -,

"Votre serviteur E. T.
fontningny20:févriei• 1876. .. , - .

-'[;i-s'ineilleurs rnoyens de garantir,,vds récoltes contre ces mia
ladies.du blé*au.xqiélloe on a donné on grandnombre .de noms
tels que .le charbon, noir, -nielle, moucheture, pourriture, clogu
fauxr.bl,' elocheelec., consistent dans l'assainissementdu sol, /
cièx et "a réparatin de la semence, enfin l'apllication.des en
grais.apab er de rendre d. la terre ce que chaque rkolte lui ente.
C'est-en:un mot l'émploi'jmdicieux d'une méthode écononiique qui
soutieni- ou developpe la fécondité du sol comme la vigueur
des.plantes. .. .-.

- 't:assaiiissement du sol, dans les localités exposées à une hi-
nidité trop forte ou:trop persistunte en certaines saisons, se lieuti
obteiir A l'aide du drainage, 011 égouttages des'torres par de. ri.
goles ois .tubes souterrain: Non ·seulement un parvient à éviter
I humidité trop forte qui est uni- d !s conditions déterminantes
des maladies des blés, nais encore nci iiiroduisint par le fait
même dii drainage, de Pair'dans le sous.-sol, on active la respira.
tion-des racines, qui ensuite pénètreitplbs avant et profiteti diu-
rant la rot:ition,ies cultures, de.la nourriture minérale et o:gt-
nique countenuîo sous une. plus forte épaisseir: la puisiance daii
sol en est d e foi:enient accrue.

IVs blés de semence sont choisis, qi-elquefois sur pied; dans
les plus billes part'ies du lchamp, et battus à part avec ménage-
timent, en. lr'ippant les épis contre un tonneau. La cariè étant con-
.tagieuse, ét o. communiquant principalement parl'opération du
battage, on doit*croire que lors qr'on choisit Iéî épis saine un. à
un dant 'un cliamp, et qu'on les bat séparément, on n'aura pas ou
.point de carie; il en est de même quand on sème du blé'prove.
.nant des glanages. Lorsqu'on. fait sortirle grain les plus gros
des épis, ci frappant les tiges contre les 'parois d'un tonneau, ou
sur une perche à l auteur d'appui, etc., on ne.brise pas les enve.
loppes des grains cariés ; aussi les épis provenus .de ces grains
sont-ils moms infectés de eiue que ceux provénant du battage
du même.blé. On gagne de plus par.ce. procédé de la plus belle
semende: or, c'est de la belle semence que sortent leut beaux blés.
Les grains doivent' doii en'outre Wetfetriés avec soin, qoit méca-
niquemnt, soit·A la main, et de manière à exclure les grains pe.
t its ou légers, ainsi que les graines étrangéres; on admet aussi

cu'il est avantageux de reunnveler les semefices à desintervalles
de teinps*plus ou moins·longé, c'es.-à-dire d'échanger, par ex.
einple,.ai .bout de quelques années, les blés venus dans un ter-
rina où ·l'argile domine, avec les produits d'une qualité semn
blable, mais récolté4 sur un.sol plus calcaire.
• Ottire ces précautions, toujôurs utiles, la préparation des blés

joue litn rôle important dans.l'économie rurale pour le succés des
cultures, notainmeit -en ce qui touéhe les moyen.« de prévenir
l'action fuéeste .desdifférentes maladies dont. sont menacés les
blés.

Lzs grniiis de blé,.miaihdes dift'rent.peu en apparence des
grains sains, mais à undes ui extrémitéà un voit les restes dei stig-
imates lui persistent: .linr'écoce 'eétE fin'èin'ntridée, très.tisince
et. d'a gris obscur. A'ulieu.do fIard ils Ïenferment Dnò pos.
sire d' brunr noir, grasse au touchei, « sans Eaveur,. mais d'une'
odeur.infete, semblable à celle du poisson ponrri.

ILes grains cariés sont très-légers à -leur maturité. Ils nagent
toujoirs éti,l'eau, et sont au froment sain comme deux sont a
cinq, c'est-.dire qe sur 4 one'es il y a 3 onces et 2 gros de*
poudre et 6:gros 'écorce. . .

On peitreonnattreles pieds de. blé qji. doivent dônner des
«iitins cariés dès le mýmcnt où ils lèvent, car leurs feuilles sont
d'*u'vcrt iliis f'dnéé que celles des autres. Plus tardý les tiges
soit terwes.'Si oxvexa nine un épi attaqué, avant 'qu'il sorte (le
ses'e nveloppes, on trouve que les'étamines sont flasques, les
stigmates cans barbès, et que l'embiyon a déjà l'odeur du la ca.
rie. Q mnd:les épis se"montrent, il est très-facile de distinguer
ceux qui sont cariés de ceux qui sont sains. Ils sont bleuatres,

e ilsont leurs.balles plus serrées..Le germe conserve ses stigmaten.
t et-les antèrea collées contre lui sont.flafgnes et. pri'éeadoäu
pl sière. ' .'

Bientôt, .par le pru r s de la végétation, les"épisorries e-
viennent plus larges, s bourrifMent, le grain.grossit, l b'stan
pulpeuse qu'il renferme prend une couleurd abord cndeen
suite brune..Lodeur qu'ils répanden est sensilil tpeurceu e qi
la connaissent) lorsqi'ils p:ssîenît ttraerslescihp 4ur
maturité est plas hative que celle des épis sains..-

.I est à remarquer aussi que les épis sina sont moins -hargéà
de graina quô les épis mal:idea..Ces derniers/cdigme peu .1 ts,

e restent tonj ours droits.
On tr:•.. fréquemnent do pi asm sur des pieds 4%on

oflrent de viciées. des gra'n: sains mlés avec des r rat eai
idans le même épi, enfin quelquefois desgrains An>oîié' s:dnet
A moitié carrés. Ces.derniers, lorqne le grerme st- resé itt to,
lèv.ent comtne les grains sains et ne donnent pas d- proddiin
carriées.

Il est des années, et ce -ont celles,ô ù l'automne et le gri-
temps ont étà pluvieux, où les blés sont moinnfe
Il est des terramins, et ce sont ceux qui sont sjce et iérés,, qu,.ne,
offrent moius; enfin, il est. des cantons où lacarle.ust-mconme.

' De tous les procédés en. usage peur. prévmnir la carie -desl blés,
voici le plus simple et le plus en usage parmi lescultivateurs:On
conseille de-dissoudr., de la chaux, ni trop vive ni trop .éteiite,
positivement commu le font les maçons, c'est..-dire dans un'tro.
en terre, en la remuant continuellement, et en y ijoutantrteces-
siveîient de l'eau, jusqu'à ce qu'ellesuit eni consistance de.b.il-
lie épaisse; d'y ajouter le blé de semence lorsqu'elle sera refroi-
die, et de l'y laisser de douze à vingt-quatre heures, seoii'la
force de la chaux, en la remuiîntdeix à trois fois pour qiie tous
ses graine soient égalenient - exposés , .A son.action.. Il
faut seulement éviter que lachaux,, soit trop calsitique,' c'està-
dire qu'elle agisse sur le germe dii.gain e'est 'pourquoinous
disons d'ittèndre qu'elle soit refroidie, pare qu'alors il y a mois
à craindre A cet égard. L'eau.ch.ude qu'on emploierait e'feroit.
paa plus d'efTet en bien ou en ail que l'eau froide..La propori-
on de chaux est indifféronte, il faut seulement qu'il yen est, as-
sez pour que.tout le-blé soit rcnuvert. Le .uperfln dôahaux
n'est pas perdu, puisqu'elle est ùn excellent amrendmnt.

Lorsque le grain sort du chaulage, il est goflé 'd'eauet par
coniéquent plus près d'entrer en germination qu'aupiravant: c,-
pendant on est généralement dans l'usage de le faire sécher avant,
de le semer. Cela tient sans doute à la dilfliculté dé lé.'rép:dre
sur-la terre lorsqu'il est nouidilé. Il nous sembl ' qu'inn'inple
ressuyago dev.ait suflire ;'- 'est-i-dire qu'on poirraitl'emplyer
des que les graimîs ne seraient plus collés heu ,ns .cont, feu
autres. Leur grosseur plus considérable ferait qu'on tmeorait ilùs
clair, ce.qui est souvent un avantage, et la poussiéréde la, c.ax
ne atruerait pas les yeux et la gorge les semeurs';-ce -qui ei.
est toujours un autre. • ''."

Dans aucun cas, il ne faut, com'ne on le fait dané aquélqu'es
endroits, laver le blé qui a été ciaulé, pour en ôtWilà chaux.lct
il a été constaté qu'il paraierait beaucoup plus de'carie';k'ten'iqf-
fet on. doit penser que tous les bourgeons àéminiormegn&e sont
pas détruits au mme moment, et que ceux qui ont d'abord échp-
pé a l'action de la chaux auraient.pu étre galenient détruits-si*
on [cii.avait laissés plui longtemps exposés à son actionm *

La.pratique du chaula e* comménce à se rép*iñdré,enials'elle
n'est pas encore assez-gééâlò. Tous lés cultivaleura'devraiont
être persuadés de son imàportance, etne Jansiss1a'héglIgedès
qu'ils aperçoivent un seul épi carié dans leur réiolfe. Nousifai-
sons des veux pour ce que nons venons de'mettres.sous.leurs..
yeux concoure à diminuer le nombre de ceux qui- ne connaissent'
pas encore ses utiles résultats. -. .

La santé publiciue.-l-De l'air confiné : .M
..- *'*

En nios .iprotégeant contre; les 'intempéries, les' habitatiqns
isolent de lair extérieur l'air que nous respirons;-l'isélenieit.ost-
il top parfait, la provisiOn d'air insulflihante ou son renouielle,
ment mal assuré, nous avons à compter avec des, dangers plu's
ou moins graves. La mort, dans certaines circonstances, eniest
le résultat immédiat; ces cas, heureusement, ne, se .présentent.
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.guàl ;-maaiil est fréquent de reeonnaitre ds aItératiu'rrs'séri-
treA dé la%,AntL, dont. lo'éjonir dans .ir confinê'èst la cause

. vidente. Dans les habitations privées, et surtout dans les Io
e"Ï dstiMîés A des rét).nions d'l:ônie, tels*'qipit''x, i.
Coes, e"i, la _ciaiion de l'ait par la resphation, p
rag, part'eedina.ï procédé, 'dechatfrige; Cit'à b'on droit l'objet
.Je. péoeo patons de hygiene. A mesure que de patientesann-
J no ont eennn¶tre les preduits conténus dans l'air confiné,

I ient feeile~de signer le dlanger et ses'causes.
LIr .rmt renouvelé dans I s habitations devient un' poison

'Pété I'i'6me, poor'diverses ralrons. Depuis longtemps on amsi-
- wejla pr»duct!on excessire d'acide carboniqtie..pr le fait dela

eipi'ution ec de l'ècnirage; en effet,· l'exhalationî pulmonaire
foniit par heure 30 livres d'acide carbonique. chez l'hommel
adelt'; l'oxygène diminue pendant que l'acide carbonique aug--
nent,. et l'on sait que ce gaz est nèccesaire. l'entretien de la

vie. Les appareils de combustion -et l'éclairage absorbent auesi
.P xPéne de l'air, et contribuent à augmenter les proportions
d'ard.e carbonique. Ce.dernier gaz produit sur nous un effe L
fåcheui, lorsqu'il arrive à entrer pour un centième dans la coin-
position de V'air..

1l serait difficile néanmoins de fixer la limite A laquelle l'acide
cai-bonienpreduit, l'empoisonnement. En effet-dans les arci-
dents .dusaà la vapeur de-charbon son rôle toxique s'efface de-
vant celui de l'oxide de carbonne; dont un centieme mélé A l'air
eat espable d'arrêter les fonctions de la vie. Il est vrai que dans
les nditions ordinairs des habitations, l'effet de ce dernier gaz
" <rnt'Èguère sentir que dans les cuisines, lorsquo le tirace des
:feuirnaux est nul ou mal ordonné.

Dans l'air 'confiné, les ga: carbonés provenant, soit du pou-
mo'n, soit de l'êclairnge,'nont loin d'être la seule et même la pri n-
eicWi' tane d'insalubrité. La vapeur.d'eau et les émanations
aimhnales e'n revendiquent une large pait. On sait que'l'homme
thalò par le poumon et par la peau une qiantité considérable
de'vapenr'd'eau; elle. 'élève par.individu et par.'ingt-quatre'
hetres'A'lMlivres ou 2 livres. Si l'air n'est pas suffisamment
renotrelé dans les endroits clos où Phomme respire,, l'état de
saltïraG6n* ne tarde pas à arriver, au grand détriment des foncii-
eu entanées et pulmonalres. La -vapeur, d'eau entraine aveu'elle
et trerit'en suspension un autre produit de l'organisme, dont les
proprIèteso novices méritent de fixer les recherches des savants.
.(: produit *est.une matière azotée,'formée de particules de subs-
t'an'res rganiîques, provenant des tissus, 'des déjections, .des ex.

atihhabns pnlmonnires ou sudorales. C'est cette matière qui
donne une odeur repoussante aux appartements où plusieurs per
sonnes 'ont pasàé la nuit, odeur bien sensible, malgré les soins
d'e pror" 'até, même dans les pièces les mieux disposées, lorsque
le nrafln on n'; pas encore ouvert les fenetres.

*'alr,enlev6 par la ventilation aux salles de spectacle; aux
Aeles, etc., exhale une odeur fétide. Il est prouvé, en outre,.que
leno obtenu. par condensation dans un. lieu habité, se putréfie
.très-ra'idement; c'est qu'ello eontient ces produits. dos émanati-
ens 'u rpales qui vkient l'air et donnent lieuA dis accidents graves
de encombrement 'La matière organique ansi'répandue iar
l'houme 4àns lo milieu où il vit, est-elle un ferment? constitue-
t dee ies anlmacules:connus sous le nom des'bactéridies?..C'est
en que. 'avenir.apprendra. .Contentons-nous dans l'état actuel de
·ueseo.naissances de lui donner le nom de miasie hrnaim sous
tequel: oi'étudie de nos 3ours. Ce miasme est nuisible,' non-seti-
limunt.forsqu'il provient des mal'ides, mais aussi 'des individius

Lase agglomérations d'hommes 'ne tardent pas, dans de 'nl.
re-sU -oirconstances, indépendamment de tonte 'contagion, ilproduire le typhus, par exemple. Dans ·nos villes, nous savons
Ase rencombrement est une des principales causes de' la fièvre

typteide.,.Le .miasme humain impressionne particulièrement les
Nouveaux venus, agit aur eux 'de fç'ori à produire 'empoisonne-.

rauflige., ous la forme .typhoido. Sur les résidents acclimatés,
l'oil'at plus lent, et se traduit plutôt par des phénomènes d'a'

Loamplitude des appartemeits, le renouvellement de l'air, les
soins de:propreté, Sont, les vrais moyens de remédier A ces re-

.. dositàbles accidente, d'éloigner de l'homme les chances d'infecti.

ont. 1 ni lui soit inheren1es, -et oq di ninueront dâeplusen"plu-s
avec es' prog. s de l'hygine -r J. V eic. .

Tausement d"sof avant 'et' àPi,è' les se6M*a'S1e-

Fouler la terre après l'avoir amebeblie, *énblean remter
abord, un côntro sens. Cependant l'action du rounezu sat e6t
après la semaille, et tinéme sur-les culit'reedéàdèvelöppée,
produit souvent nu efUt trës-salutaire. .

Mais, eètte 'ratique'est délicate et demande une giands cao
nnclsssn~e'i d-tt du"sol, ainii'qi'une grande sagacite dela paf b
du seultiiste'nr. .-

La terrjou'éire éonde' à bésoin d'air. Sans set éiJMent
-s'engrai' etl tou-tes' les matières qui alimentent la'végétifon

seraient sans setion.ý ·'
Les racines de%'plantes ne peuventnon plus m'en paser,.Ot

c'est pour cela que nous -ameublissons le , sol:afin de louiv.rrr &
l'action de l'atmosphère, dé la pluie et de la rosée.! .

Dans un sol foulé'outre mesure,; tssé par le pitintentr des
bétes et le frottement des instruinents, lorsqu'il est trop humide,
les matières fertilisantes ne s'assaisonnent pas, qu'on noué asse
le mot, et elles ne peuvent servir qu'incomplétement-A l'almei.
tation des plantes.

Du fumier enfouidans un*sol boueux ne produit-que forï pelt
d'effet, et les végétaux ne prospèrent guère, ai la terre, comma
nous l'avons dit, ne peut donner accès à l'air.

-'Mais aussi les racines vivent mal, si elles rénepontrnt déiis la
sel, des cavitâs qui ne leur permettent pas de..trouvgr-en afpti
suffisant, si.ces cavités et un sol crevassé les mettentirop egeon.
tact avec l'air et les dessbchent.' .

Cela se produit 'souvent dans les terrains argileux, labourée
par. a clialeur. en grosses 'mottes, et dane presquetonte les
,terres tenues' assez longtemps en friche on en 'prairies naturelles
ou'a'itificielle,'pour que les bandes soulevées par'la ebarrua
resten, entieres.."'-.: .

Ces labous en"g'roses mottes par le temps sec, 1 en'a-qdes
placéessurune des arêtes én ne terro gui se soutient, sont .
cellients. s ameublissent 'leàol et-le mettent;.en- conto~t aven
l'air pour qu'il 'devienné suscèptible de produire de bonnes ré.
coltes. Cependint,'plus taïdle'parties .qui le composent doivean't
tre rapproees,' les 'grnfdes eavités doivent être comblées;

c'est ce que produisnt les roulèanx. eiployés aýeo discerernent.
Avant de donner quelque 'exemples,-' disons-d'abord' que .te

rouleau employé par le tenmp's ee'est un' des instruments les
plus utiles et dont.on ne 'peut guère se passer ;.mat que*son ac-
tion sur un sol 'trop humide'e.,t.aouvent désastreuse.

En terre.légère, en terreaigilese, uinéme compaete i1 trouv,
une application utile, si Pon sait s'en servir.

Semer en' terrain. sec, dont on' auri rapproché les parties au
moyén de rouleau,'le froment rôusslra mieux.que,iur un écl
travaillé par l'humidité; il faudra noins de remenée, les atte-
lages feront plui'de travail et ne "tÂseront' la terre, efin,
on sera a'ssuré de terminer en témp' convena.le.

'L'o tassen.eût dà aol sii.moyen dèà roulèaux permet donc de
tratisfor'mer'eé cotiditions les-þîuue favorables des circonstances
qui peuvent quelquefois devenir déaestrenses, mms dansles
sols lesimienx prparés-àt l'e plus rièhes. •.*

Aun printemps;les'froîisäts sont quelquefois attaqués sr
de¡ tnseótese4ui ils'détruisent; ú'ñ coup de rodteau peut encore

rôter leu rrväige. Unabrtrop taiss par les plules,'qui se*d-.
èhir- 'en'mdtte.sous' l'action de la herse, éprouvera un. 4
biend'un conipd''rnleau:' Ainsi'la terre'soulvée iar )la -cro,
tWsséeetf ïri4o pai- le rouléau,'pu isrelevée par u n heraage, pr>.
curera au fromnt-de'la terre' meuble-pour le développrement de
ses racines duöoutalea. '. 4 ''''

. Nous avna 'depuis longtemps éprouvé de très-bons effuts de
l'aétioâdu rduleau avant'st riprès les semaillés.''

Des ayoinés's ú s suiun 8ol, d"prairie, rompq par n seul1
labour donne presque to'ujours du magnifiques iréoltes; eepen-
dant on voit quelquefois les plai;tes jaunir. puis përir entièrement
ou par places. Dans ce cas, un coup de fort roulea' 'un herage
d'un autre coup de rouleatu, et d'un nouveau trait de herse sauverit
la récolte. , · .

s
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Qe conclure. de tout. cela? C'est quele tassement du sol en
temps sec est un véritable bienfait pour;les ééréalee; c'est.que
cette méme opération peut devenir désastrèuse en* circonstances
mil cho'isios, '

Colonisation

Nos lecteurs liront avec plaiIr ies siggestionsï pratiqoes.que
i it·M. J. A. Chicoltie, rédacteur de la Àe4insA '.Zeo

plus que L'. Cliéoine ne s'èit '*'$Â &clus d's x tr edi:
vouement.de cette,nnportaïite''quetó 'Mô. il a constaniment:

Ji, l'oevro.'Nous lui'devonsen grande artilesdu repatrie
ment. Noui prions le personnesgnreuher et'dévees,·d le
beconder afin d'amener a exécaien le nouveas plan' do'colonisa-
tien. qu'il 'propos.. . .

I;e sujet de la coloiisation 'a été discuté, *dans les journaux,
sur les hustings et même dans les asemes6éiàlatives. Tout Je
mionde sàcrdo A désirer le progrés' dé coloniation et à vouloir
lrendre des moyens pour retenir notre' jeunesse et'l'engager au
déf.icieinent des terrel.- -

L.e gouvernement dé Québec, n'estjpas démeure. inactif; il a
fait des sacrifiées nombreux; en faveur des colons, en traçant des
cheioins ' travers nos cantons. Ne pouvant faire scul un travail
imnensé commle celui.la, legouvernmeent a voul.nssociera Son
muvre touto la population de lt Provineo'de Québec, -afin de faire
avancer cette ouvre éminemment nationale. .

En 3869, l'Honorable' P. J. O. Chauveanu, alors premier n-

nist're.du gouvernement de Q:iébéec, fit passer par cette législature
une loi intitulée " Acte pour la' formation et.l'encouragement des
sociétés de colonisation."

Par cetto loi,'chaque'divisin' électorale' peutformer une ou
plusietiris'ociété., doit le bnt serait 'd'aider l'établIssement des
colons, d'6ou'rir des ébeinins ét'de"fournir antx'eolons des grains
de semaence, des provisionsdésinstrument<enfin de prounon-
voir. pa tous les moyens possibles là- prok de la colonsation.

Par cette·loi, le gouvrnement 't blê'ds donner annisel e
mit une'soimme égale 'a'cèli 'qi'ine socuét.é'adra à upayer,' mais
n'excédaiit paa 800 "et' i ènözitiêpourYl'eédant pour étre
employéé'aux.mnêm'esi'fins' C's'o*eÇéféa peiVt'b temr du gou.
vèrnem ent ct conseil, i twns'o partie de township* pur
ces opérations; et"les l'atâ'-ce' tOwn bip -seront réservée poir
les colonà envoyés par Ia *oUi6é6 qu l'.ura obtenu aux conditions
vuluea 'prla'loi. De 'pi 1e"commiaite ý des -terres doit faire
un oetioi gratuit d'ünI"lot de terre pogr'eliaquie dix lots qui ait.
ront été établis par les"coleiuse'd.la:oiciété.

Dans la sessIon de 18iun' autre acte pour favoriser la colo nt-
sation fut tncore passé, lequel tend eurtout A encourager les Ca
naden des Etats Unie à se fixer dans les enintons dé l'Est. ' •.

P>ar'ce bill, le gouvernement est soumis encore a: de plus
grandes dépenses et à des· soins eQ obligations plus municieux.

Aûsi l'on.commence à .voir un peu de progrès sous le rapport
dle la colonisation. '. . . • :

Mais si nous considérons· tois.les-saenfines du gouvernement
et tous les sains qu'il.prend- puor.fAire. progresser.cette' ceuvre,
nous sommes obligés d'avouer que éo progrès:eat.encore uiniin'e
ct que les causes d-)'émgration'no safit- encore détruites, :

iUNaintenant' qu'il nous soit peruis-de danauer-ponqe,;e
's'réenco'. de tiait'd'avantiges' de 'la-·pait 4 ionvernees,"uqs
eies gens del. ca ipaa- -abandonue .avlra 'e5s
pour tller 'établir dals'-es viles,':ce-.pawr:jeOe: ro: v
volontair,'au .lieu :de s'attacher un --s1 eanien, eti depi'oyafi
leur énergio. s'asurer un eMirplus rtat et. plridi.4n:t •

Len jeunes ëné siiblát' fulr'cetti' vle';dee lit cidle eett ideo'
seule, leur répugne et l'ilolementl'es éponfantenen adunt il!y
en a: urait' un ' rand nombröéni, a'is avaient I'lespri d'organi.
t.ation, pourraienL aller a'etaparer de nos terresel assurer par un
travail pér'.évéranLlO bonhuetmr de letirea vieuix ains; . - .

. taismi udidan 'iti p. les clîaes/. il est~faee;de voir qu n
.génâratilo.travait ex6eUté d'<ns les cintohns, l'est par, des"familles
ue.les.mlheuîrs.nt 'apPavri, donit'lés chéfud se sont enifoncés

vaillammeut dans.là fort 'et ayant poüuii touut ressotirée î le cou-

r un nou de f arini, et pour outillage li 'cognée 'du bucleron.
E ér.l, le colon,' rendu auile lieu qu'il a choisi,-commencu

se opéraionm et da.ux mois apréa,'il a fait nsezd cdre
faire.unir6 aril de potasse, et s'il n'a :p. d;boefs*.', .ni che'lix' il
sera;obligo' dé la triuspoter sôjó dos'a à'e.t srnd'di-
tance pour convertir cette cendre en'potase 'chez nu voisiä gdi
ara. nnfournîeau tnonté.et.anquel il lissèrá une partiè d'ee.
nîfiee por l'uraglaé d fourneau...

: Avec un.tel tat de choses, il est rare. de voir .un colon persé-
vérer dans son ouvre, et quelqueforise o'esf.u'au.slxibe colon
que cete.terre commencera à acquérir une earta.hnportnee.
. Cette manière de faire li colonisation est de- natureo à desura-
ger.un grand notbre. d'hommes de.bonne..voloità. Cependrnt,
par le projet suivant, il 'est probable que plusieurs jeunes-gens
ne craindront plus de,s'enfoncer dans la forêt-

.Généralement les chefs de la famill ne .peuvent établir
qu'un ou deux de leurs enfants et les dutres sont obligés d'iller
ailleurs, afin 'de se crée.r une position.

Cependant, Bi 'ces ches de famlle pouvaient, avec la modique
somme de $100 ou $200, assurer l'avenir de chacun -dé lents.
garçons, ils le feraient arce joie; eh bien, voici comment-leur
dé-ir pourrait se réaliser:

Il (imidiait que le gouvernement nommet un agent dévoué, et
ayant des aptitudes pour.formne dea sociétés de colonisation, et
que ld dit. agenut s'y prendrait'de la manière suiv'te:

Par exemple, recruter dans nos campagnea'une' codipagnie de
100 jeunes gens qui ne foriéuraientiqu'nhe-sAule société, où ils vi-
vraient en comrmri; et travailleraient ensemble,'je suppose, pour
l'espace de troib ans.

Chncun apportant $100, cela donnerait 810,000 pour comtnen-
cer; avec cette somme on peut avoir beaucoup de provisions,
anlinaux et instruments.,

Ces jeunes geni, ainsi réunis, feraient plus. d'ouvrage 1ue
le m*ie n-e isolément et par là éviter beaucoup de perte do
tems.'Si'ai homme seul fait un baril de potasse-en deux mois,
malgré la difficulté A faire seul l'ouvrage,ý 100 devront facilement
en faire 600 barils en douze mois. Le quintal de potasse sev-eid
dé 825 A $32, ce qui formerait A 28, la somme de 816,800, mais
pour'iettre le chiffre au plus-bas,' disons $10,000 seulenetit, ce
qui ferait-pouir les trois ans, 'y compris les $10,000 d'entrée, '1o
mo~ntant de $40,000.

Ce n'est pas tout-
Revenons A la loi de colonisation de l'Hon. Clauveau.· Cette

loi est restée lettre morte. -uelques divisions électorales ont
commencé A former'dos sociétés de colonisation qui,, ensuite,
sont tombées; prenons, par exemple, le comté de Terrebon ne,co
comté*a'eu sa société de coloriisation, il y eut des souscriptionu
de -payées et le -gouvernenent a donné sa part, mais quand l'ar-
gent' fât réalisé, 'la question 'la · lilus ' difficile était :--coîâinénî
placei eet' argerit 1 Il n'y avait point d'association de' colons
auxquels le comté pouvait donner set argnt,.lodonnerauex ce. -
long en' énéral, cela devenait 'absolument nul,:relativement'ao.
besolus? Il fallut l'employer pour-faire ouvrir -des 'chenins tad.
dis qne leigbuvernuoment en faisait déjà fair. De' làa chute de la
,ocit." Quand il. y aura 'de''associatidng dé colons, comme fai
dit pi4é haut;talôa cbaque comté aura intérét à foriner dés 'oci-
ét4s dé iloolsation 'et apporter son'contingent dans la'ecdlolsa.
tion. Chatiiih*de'.es comtes fosrnlsdtnt deé colon's aociétaiàes, il

'n4e~soi boòier et' de.so' devoir de fournir *sa' part'dàrgent,.
':&i l y a'dnùs la Province, 64 tdivisionsaeletoraktontes
âii-ridus b'aportiront pas - lement;.peut-tfie'niéaie'il-

qnie'- . porterent rien, mis en somme la chose étant nie
nåeeer.-ient'soue .-apportede l'oigadisatinfLt on' doit'cïiotre
iîa$tiibllWment "qd'elles' rapporteront -unàoaon équivalnti

100 gO'chacune, qui.ferait 86400 par année,' et'ai 'oh y ajoute
rotroi du gouvernementcela fera $12.800, qui pourraient. éle
ddrmiU à ces 'issoéiations.de jeu*nes colons. De plue4lle gouver-
neent étant obligé de donner e dixituae.lot.' l'aés&cltien n'ei
aurait que 90 a payer pour les 100 lots que l'associatlon 'seiait
obligée d'geléter îoui ses membres.

l'endant cas trois ant., ces jeune..gens.vivraient avecplsir
ne se touveraient point dans l'isolement, le travail leur- telait
-uci., et Ils pourrnient, en outre, s'instruire durant les heures de
loisir.

Enfin, ii l'on réunit tous-ce moyens. qui, joints-au-capital re
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présenté par le travail des.colons; nous pourrons arriver a un ré-l
.aultat tel <ii'b'out de ftoiais ans, lc associe aurhient unmlot-d
tro.eayê;'î défrichement de 20, nipéiits, uno mnison.' une

range et étable, provi'ions pour lin an, et des animaux auffisan.
nMent;pour leur relito'fre '

Par ce moyen, en peu d'anée, '. 'pourrait étùbbbr plusmIur.
paroisses roriécs par nos j,îmînî"s 'gensg'ui sans cela so 0seraient
expatriés eonme les antres; qui. yvivraient coitents'et avec de
grandes'epérances'pour l'aveiîir.

Ilyn ai. Ils townahiips de ~Wolfe et Salaberry, urý' vall6e
Wo l'on pourrait étalblir plu.ieurs paroissen sur un terrnin unii et
où le oi est bien fertile,; des chemins lie colonisation traversent
toua ces Ipriiges.

Par ces moyens, l i colonisation marcherait cainineninti lis
rapidement et d'une manière pluk. certaine, surtout si l'ont noim-
mnait des agents, comme nions Pavonîs dit plui haut, ien dévoués
et ayant dep aptitu:des A la liose, tant pour recruter leH colons
dans les différentes p qroises, que pour établir les diverses socié.'
tés de o*lonisation dans les divisions électorales, et surveiller la
honne admini-,tratin de l'association.en opération.
' Il est auissi A remarquer que les jeunes colons, ainsi organisés
acront ,plus attachés au sol et par ce système coafieroint meilleur
marché que ceux qui nous viennent de l'étranger.

Guérisons les enuoes du mal :vaiit de fernier la plaie.

Les vingt règles du charretier

Un homme qui snvait bien conduire et. gouverner les ch-'vaux,
-nous regrettons de.ie pas savoir son îon,--a doiié une instrue-
tion pour les *.oehers formulée en 20 ègles. Voici ces règles
avec quelques ch:angements pour*les charretiers: -

1, 2.-Les traits et les chuainettes doivent être assez courts pour
que les chevaux.îpissent-facilement arrêter, la voiture et diriger
le timon. .Uependant leu *chinetteà doivent être assez lohrues

pour que dans les mnuvais chemins les chevaux puisu.ent.s loi-
gner l'un de l'autre. "Les chevaux an chariot du cultivateur ne
peuvent être attelés comme ceux qui sont attelés A une calèche.

3.-Avant de pirtir, le charretier doit prévenir ses chevaux, de
m:anière qu'A,son commandement ils soient prête a donner en-
%,mnble dans les traits.

4.--Si un cheval ne prend pas volontairement, il faut se garder
de fuire usage du fouet pour te fire prendre avec les autres; ce
serait le moyen de tout gâter.

5.-Les chevaux deviennent rétifs par la fiute des hommes,
parce qîue leur premier maître a été un charretier maladroh et
brutal.. Celui qui a le malheur d'avoir un cheval rétif ne doit pas
espérer de I.. réduire par la force ; il faut au contraire le flatter,
lui donner de bonnes paroles et attendre avec une patience inc-
puisable qu'il se décide a partir.

6.-Celui qui ne sait pas faire usage du fouet ne fera jamais
un bon charretier..

7.-Si on, veut faire sentir légèrement le fouet a un cheval
qui se néglige, il faut laisser tomber li lanière de toute la lon-
gueur sur les côtes du côté extérieur. Il ne faut pas fouetter sur
les fosses ou danis les jambes, ce qui peut fairu ruer un cheval.

8.-Si.un premier et-léger coup de fouet ng suffi' pas, lin en
donne, un second. coup, puis un troisième, et toujours plus fort,
jusqu'A ce, qu'on ait, déterminé une action suflisante. Slais.il ne
faut jamais fouetter sans nécessité. En fouettant quand il nest
as. nécessaire, on fait inutilement souffrir. un cheval; eñ.,idtre;.

s'il a de la sensibilité, il se lance en avant, il peut se blesïer la
bouche par le mors et peut se donner des atteintes. De violents
efforts amènent la ruine des jarrets, et enméme lempsi on met
le trouble dans tout l'attelage. y . .

SIl.suffitordinairement.a.un bon charretier. d'appeler par son
nom un chevil qui se néglige. . ,l.i, ,

9.-Lo bon cocher doit toujours .avoir ses. chevaux dans ha
main, et sa main doit être faible comuinu un mur et élnatique
comme un ressort d'acier.

Le.: charretier ne peut pas avoir ses chevaux dlans la main
comme le coher ; ut ais les chevaux aut chariot doivent être tou.
jours sous les yeu~x et sous le fouet du charretier, qui, marchant
pré de l'épaule du porteur, surveille continuellement ses clle-

vaux pour que tous tirent également. Si cela n'a pas lieu, tanltt
ln ehieval' tadtôt* l'autre, pousse le'timdri a. dtoite du à gauche,
etl'Ilntlagé*-déble peine ; ou'bien le cheval qui est paresseux
reste'en arri*&e et'ruine celui'qui a dé l'ardeur.

10.-Sur une route, comme dans nn mauvais clieminil. ést de
règle qu'on doit toujours suivre l'ornièie. La voiture qui anit
'ornière exige énéralementmiioini detirage, sa-marebe eàt plus

régulière, les chevaux marchent plus facilement et si fatigqent
moins.

;11-; Le cocher sur une grande route va tete.
jours nu trot..Le hclirretier ne va qu'au prits. Sélon qu'il ost'pl is
ou uioiiicliarg6 et seIon'*état du chemin, la charretier silouge

iu'ralntit e:pas.. En'généril'oine doit jiinifi.'tropéhdrger.
LJes lbevniuxd' eitivateur nt >I ùn .ervic'ieégulier comme
ceux qui marchent constaniintn, sur lit iranidc route:.ainsi les
eutivateurs ne doivent pas trop charger poir n'être arrêtés
nulle iirt et i!s ne doivent pas laisser prendre à leurs chevaux
l'nllr~e' lente des clievaux dc, 'roulage. Au'cliariot comme.à la
clarriie et s'nrtout à la herse, leschevaux d'ngriculture doivent
nutcher d'un' bon pas. Mais 'il eat' bien entendu que. toujours
l'allure doit être ralentie, selon que le tirage~devient plus pénible.

14, 1o,-16.-Quand àn a a monter une côte, l'allure doit étre
nécessairement ralentie. Si la'montée ést longue, un ton'elarie-
tier arrte de distance en distunce, Iour laisser pendant quelques
instantn souffler ses chevaux.

Dans un' très''.iuvais.chemin, dains un passage diflieile Li le
charretier voit que ses chevaux, apres de violents efforts, sont
près de renoncer, il doit les arrêter et jauiis n- les I.iisier.arré-
ter d'eux-nimes. Les chevaux qui se sont arrêtés d'eux ruemA
semblent croire que le fardeau est ai -dessus de leurs furces et
ie sont plus disposés A reprendre francliemenrt; les chevaux au

contraire qui ont coefiance dans leur condueteur, après qu'ils se
sont arrêtés A sn: cominIndemet.et' ,u ils ont soufllé pendant
quelq ues instants, sont prêts·A repartir ivec une nouvelle ardeur
aussi à son commandement.

Dans une montée, le charretier.duil, pour arrêter, clioisir un
endroit où le cheval puisse repartir facilenint. Il.ne doit pas né.
gliger de ruettre3 une pierre sous une roue,, pourque les chevaux
Puissent reculer un peu.sans que là voiture, reeule. S'il lepent,
il placera sa voiture, un peu en.travers de la route et en repartant,
au lieu d'attaquer tout droit la m'ontéo, il obliquera A' droite ou
A gauche, autant que le lui pler'mettr la. largeur du.ehemin. Le
hon charretier.ne ménagera. pe ses, peines pour serrer la méca.
nique dans les descentes. La.m camiique est'un imatrument pié.
cieux qui est devenu indispensable. ''est beaucoup plus en re-
tenant qu'en tirant qu'il. fatigue les jarrets des chevaux.
Mime avec la mécanique serrée, on ne doit pas trop allonger le
pas'dans les descentes.

17, 18.-Si le bon charretier ne presse pas trop.ses chevaux,
s'il les ménage dans les descentes et dans les montées, il. ne
perd pas non plus son temps sur les chemins; et qund il estße-
hors, il se rappelle que moins ses chevaux passent de temps au
dehors, plus il leur'en reste a passer A l'écurie.

Si le cliarretier a une longue route a faire et qu'il soit dehors a
niidi ou -pendant la nuit, il tâcherar de placer ses chevaux dans
une bonne écurie et de les mettre à l'abri des coups de pieds.. il
feiasurtout'attention-qhe. .leir avoine ne*leur soit pa volée ou
mangée par d'autree chevaux. S'ils ne veulent pas boire, il leur
mettra dans l'eau4.ù' pewdo son oï de farine. S'il. ne pe'ut s'ar-
réter que'pour -unýquait d'heure ou un. deui heure, ildonnera
A- elinque' cheval. nneïlivre A deux livres'de pain, etnetles fera
boire qu'au mome'nt de-re'partir.
SQoiand on no.déte.opqs .oLqu'qn débride les chevaux, Il faut
toujoura,.décrocler les'traits. .. * '*.
':lIy,a des charretiers,paresseu"x:et ivrognes qui restent pen-
dant des heuresentières dansýuù cab:rot, assis dans'une chambre
chande, près d'un.pot de bière ou d'utie bouteille de whisky', tad;
dis que les pauvres chevaux slit dehors exposésan froid,au vent
ou A la ptie. A ces bourreaux d.elevaux, nous voudrions qu'on
appliquat la loi qui punit la cruauté eivei les animaux. Cçs
umauvais charretiern croient faire beaucoup s'ils jettent par terio

devant leurs chevaux une poignée 'de mauvais foin. L'homme
qui aime sos chevaux, s'il ne peut pas dételer leur donne l'a-
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lerJstsend'ý lit tet; n irj'àti'ie' see rmo'uvednts onduleux et dou v 'etsacadés;*'son
ai s ique chaque cheval mange sa ration sans qe rien uiseiis vol rapide et lourd, sonoeil -brillant dé-convoitise'ou:.effaré par
s'èäérdre. " . r ..- ; -la"erainté, - patte fine *et nerveuÉe,- son:btedeffilé'comi un'

Toui lèéseltivateuré savent combieri:leé refroidizFementa sont aiguille'u pui.sant comme un étau. ' ; '-,- " '

'bgei'eux pour les chevaux; ils doivent done' mettre-tous leuri Ioiseau'est pour moi un merveilleux' résumé de l'a création',
alis a les en préserver. Pour cela, il 'f'ait autant qu'on le psut; il traduit mes- impressions, il est mon conibil1er,' ilendort mes
ne pie les laIsser èxposés au froid et à la pluie. Si l'on doit's'ar. douleura, il me rend la foi dans l'avenir. Je:l'appelle, ihtm-irés
réetr ôt que l'onsoit forcé de laisser les clievaux.dehors, il faut pond ; je conçois parf:itement les conversations.dé saint Fian-
arriv lentement,'de manière qu'ils ne soient pas ensnour, les çois:d'Assises avec ses amis les ois-eaux.' Comme lui j'en•'uis
couvrir mi l'on peut, et surtout ne les laisser arrêeis que le moins entouré;. mais ne 'ernignez. pnint, vous né rencontrez ch-e moi
Jongtemps'possible.. ni ages, ni volières. Priver l'oiseau de sa liberté,úIùiqui vit d'air

:19.-Mt est important. qne deux chevaux. attelés ensemble èt d'espace, meparnait min orime;jamais'je ne ferai deux eàlaived
soientJe:meme teupéramiment et d'égale force: si un icheval à la fois: moi geôlier, lui-prisonnier, - ,J
paresseux et un cheval ardent, ,un cheval fort et un cheval faible Combien je' préfère les douces avances aùxquelles il répond ai·
cont *attelés ensemble, i le mauvais clival.ruine le .bon..Souvent bien ! Ces'grands arbres, ces ombrages épais, ces bosquets touf-
il vtt- mieut n'atteler que. tros chevaux, que de nourrir un fus, ont été eréée pour lui Il le sait;.'t'chacung à son gré, vient
quitrième, une mauvaise rosse.* .. . ... * - - y établir sa 'demeure ; car -l'etre collectif- se -divise'en groupes
-20.-Le charretier.doit.av.nir toujours les yeux sur la route en nombreux qui tous n'ont pas les uiêmes us'et-coitume's; les uns -

avant de ses chevanx:.,ela doit,,devenirine hubitud.e,. de mani- ehoisiront les-eimes élevées, les autres eacheront le'urs amours -
ère qu'il-voie de.loin les. obstiteles.et choisseele meilleur che- dans-l'enfourchure des branches, :eux:ei rechercheront les buis-

nn.~.· - .', ,': ,' :' .' : . sons,,à-eeux-là il suffira d'une tonfle- d'herbe ou d'unemotte de.
- Un charretier qui n'a, as cet amour de, sea chevaux,..qui.ne terre ;.qui préfère les arbres toujours verts; qui, cèux A' feuilles
ient.pas,:..qui ne.voit pas pour eux,.qui,ne.leu-donne.pas.tous caduques ;-tel, pour bercer ses petits, suspend son nid A rameaux
ses soins, qui ne cherche pie'antant qu'il est en Juli al!éger leur flexibles, tel I établit solidement à l'abri des vents.l-en'est qui
tiehe. qui, à moitié 'endormi, semble * ne pas regarder plusjoin recherchient les vides qni s'opèrent naturelléient-dans'les vieu'x .
que leurs queues, celui-là mérite tout au ,plus qu'on·'lui donne à arbres; ceux-là n'auront que l'embrras:idu choix,, cir eleur
conduire des Anes. .. . . ereuse des nids.artificiels quisiniulent' la nature et qui letir offrent

.Ces règles.ont été destinées aux cochers, celai q'uiles a écrites des retraites''a'utant plus assurées que 'l'entrée est propo'rtien-
ne pensait pas. auk charretieri-cultivateurs,.dont la tâche est née à la grosseir de l'espèce.. " - •'- T -
beaucoup plus difficile, Le cocher ne quitte que. bien rarement ' Avez-vous observé parfois le' nid du pinsen ou du charidonne-
la. grande route; le churretiér-cultivateur n'a. le plus ,souvent rut? Api î-l'avoir admiré,'dééomposez l'édifice, vous y trouive--
que de mauvais chemins. et pour-sôrtir les récoltes des champs de la mnusse, des lichens, du channvre, de la laine, dutcriii, des
et des prés le bois dès foréts, pour transporter le fumier, il'n'a plumes, etc., etc. Tous ces matériaux sont longd à rassàinblèr
pas du tout de chemin. I faut souvent qu'il traverse désti·rres ait printemps je les tiens à la disposition de mes hôtes,.lesdissé-
défoncées par li pluie, qu'il passe dei fossés et des ravins, 'qu'il minant ça et là, les accrochint nux buissons où ils ne tardeât pas
mnonteou des-ende des pentes rapides. C'est alors qu'on peut A être enlevés: il faut bien s'aider entre amis. Pour eux'coule
reioun:.tîre' un habile charretier. S'il a un mauviis passage à ,eontammentau.travers de la prairie, une'eau limpido'et p'rre-
franchir,. il ne reste pas arrêté, il ne verse pas, il ne déchire pais cbique jour ils viennent s'y désaltérer. De loin on loin lo'ruisää-
tes barnais, il ne brise pas'son chatiot. Si dix fois il arrête ses let s'élargit en salle de bains sous tormue. de bassins peu pr'ofo'd.
clievausx, dix fois ceux-ci, à son commandement, reprennoumt avec C'est plaisir de les voir s'y ébattre, plonger et retirerrapidement
une-nouvelle ardàu'r.:'On 'voit alôrsi qu'ils comprennent ·qu'ils la tête, taporer du l'aile la surface de l'eau ;"puis sur la- brunchè
dolvent déploy érdtétes leùrs forces,· et on-pput dire que le bon voisine réparer au soleil leà désordres de leur toilette.' ' .
charretierfait les boñs chevaux. " ' Pour eux sont plantés tous leiarbres et 'arustes fruits' en

iamérican Rarey, le élèbre dompteurdelevaux, dit qu'un' béie; les Ma:uhalebs,* les Nerpruits, lWs Läuriers'les Viornies,"léavéritable homnie'de chevalrdoit étre ég a'ethent'étranger a a co- Sureaux. les Cornouillers, les Epine-Vinêttes, les Tro.enè,'les
lire el ': la crainte. 'u'ssi -un .bon 8rétier.sera- courageux, Alisiers, les Sörbicrs,"les Plaicuiniefs, lei Geiîrièrm, les
mais il sera calme et p:tient: Ses chevaux lu respetront et l'u- houx, lu Li, rr, et tant d'autres. Il en.est 'pour tòus'IU'goûti
merout. illno s'enivrern pas'parceque l'homme ivre n'est'plusen et liour toutes les nisons biais l'hiver s prolong-til ?j'étämida

.de se conduire-luîumm47e et encore moins de conduire-un at sur le inidteau. de* neige qui re-o'uvrò le. pridries" le rétidò d'
telage. Il-sera-actif,, laborieuxaumi 'de l'ordFe"ét dd-laproprete' granges, les.dêbis du fenil. '
Que ses'clevaùx"soient attelés auc'éhariot où à la'chsrut.il fera a e
av'ec eux beaucoup d'ouvrage'et il le fera bien.* S'il sert, il sera Constamment je pourchasse les demeheurs, les chasseurs..leu
toujours' honnete et dévoué à son muitre. Voilà certes une belle 'otuines, les Chats,. les belettes, les ennemis de toute sorte..Uit
carrière. et celui qui la par'ourra ainsi y trouvera honieur, plisir 'anger imprévu survient-il l'oiseau menacé crie nu. secours ;
et profit.-FELIfXJVL.EntOY. aussitôt. que j'uapp:iruis,'il se tranquillise; le péril :conjuré, il me

régale d'une arietic do sa façon.. .. ..
: Le résultat le voici: outre la nombreuse série des oiseaux.du

.es 01sea ' . la. localité, beaucoup .d'autres sont venus mu demander asile, et
protection. Dans un clos de quelquesarpents. nichent n mainte-

Nds lectanrs liront avec plaisir cet excellent article sur les o- nant les grives, le merle, le lauriot, la tourterelle, ,in·ealandre
seaux, dà à la plume de DI. De Mortillet; c'est in appel qu il faiL alouette des coteaux; mes' nids artificiels'sont peuplés.de mé-
aux.atmis comue aux ennemia des miseaux: les sauveurs de nos sanges' de rossignols' de muraille, de grimpereaux,, doztoreul's.
récoltes comme la joie dans nos bocages; la vie des "ehampis Tout ce peuple ailé circule, chasse, elmunte;.lo mouvement..est-n-
comme le dit si'biei l'auteur de ce reumariuable plaidoyer en cessant,la vie est partout, les groupes s'huimeint; pas un buisson
fiveur des oiseaux:. . qui ne cache une famille, pas une feuillée qui ne recèlo uniidox

Les oiseaux ! ce mot seul réveille en moi tout-un monde d'i- mystère. .
dées queje désespère de traduire, tant elles arrivent nombreusea Faumdra-t-il maintenant pour nus oiseaux.procéder,îpareatégo -
et preerie s, noter les méfai et les services,.établir une. balance pour

''oeau est la:vie deschamnps, l'Aune des bois,' Vlhôte.des cieux, chscun, décerner des primes d'en-oiragemnt.aux: uns, dresser
Io rêve aimé, t'id&a'de 'amtour. . . des listes de proscription' pour les autres ? '.eais qu'il -et de

J'aie s66n chantmélodieulx,!onhnramuage:iionotono,a'son cri mode.nujouird'lhui'.de procéder ainsi;.tel qui.n'ajmuni étu.ié
plaiutit, ,sa voix de toute sorte:; j'nLiuuie'sa-' parure-éClataIte, ses -les mSurs, dée.*larera gravementi que celui-ci est utile et celui-là
riehes couleurs et aussi sa.rube brune et ses tons elaucés; j'aim uisible; la: t'orme.du bec en décilera le phus souvent:,.es;bees
# grAce, wa prebtesse, su turbuleuce et jusqu'à ia gaucherie; tins ne* vivrunt que d'insectes, les gros becs ne s'attaquerunt
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qu aux graine. g il-gau ou non distinguer s amis de aesemis favoriser
capitale!-,.rei uus, il vrtai, ont une tend te es leur dére uegtre in-

sr.gtepur bou:rriïàurs végétale, ,les autres pour la.n sensée.
à4re ast0ale ;reataus, a très peu d'excepions. prés. sout em- 1our Mon coo;pte, je n'essaierai d'étair le 'bilau O

t1.ras: les frvaettn, par eieple, s'ceoinmoderont trés-bien eun de mes hates ;':ais'j!aairme A M. Carrière et Perris e
:âkaa du.aurni et.de;eelles'du cornaouille r;. ellesne se féktn depulit que j'ai attiré autour de nai des oiseaux de toutes

4,lure0êmegd'ataqurvos3 fignes les plus sucrées et.vos rai mes arbres pouasentavee plus de vigueur, mes fruità sont.Plusoles plus déficats;. alors que le moineau franc. dévorer su- sainslet plus nombreux. Est-Ae dire;qu'il.ne mnaquera po un*o
4insectes que do grains. îcerise a-l'appel, q'aje lès grappes de raisins seront parfuitement

.ourquoI ena-r aie protéger que les petits oiseanx ? que vOus intactes; que les épis· ne seront jamais attaqués et les graie's-
on 1 fait es grus ?. Est-ce que la <ngogne ou. le courlis, si vous du potager toujours respectées?
liouviez les fixer. dans votre jardin ne vous. seraient pas émmnem-r
ment,utilà.. 1onrquoi courir u ain x .bandus d'étourneaux et ' Eidemmeut non : in o e u s e chnu"
de c'rneilles qui viennent s'abattre dans vos guérets?· Plùs sage l buf qui tra'e nos sillons; le cheval qui nous sert, le chie"
que, doue. l'habitant d la Suisse Allemand atconnae leurs quinous tient compagnie;tous.no4 aixiliaires, enfin'. Quelestle

trvilu*qià acr pa lafi 'jîute rémunvération, deý geaimervlPo's; il a fixé le premier en facilitant sa nichée, et j'ai vu la tale quién-exigerau pas n-tst rimunatiod.e
itmnde suivre la charrue jusque sous les pas du conducteur. -o un légitime

. *ur moi, tous les oiseaux ont leur utilité, du plus an moins, srrution g jamais t .servdces :qu'il- red--:
biàn entendu; tous concourent à maintenir:les grandes-lois bar- seien-e ? Pourquoi done exclure l'oiseau de cette règle générai ?
iPoniques de la nature;, et si une seule espèce idiPsraissait, ce Anonsene; la idmeprélevée ne sera ajamaîs-.Péqmvaleatw des.
ne iermit jamais, je le eois. sans inconvéident pournous. Je ne service re*ndu;' mais aditetto's'que méNts et serviees se com-
aIb nrme ei je dois faire: cne exception pour les tyransdu genre pensent supposeonsaide, al·vo.rtilne tenzqie les pr'miei l'eme

poar. les-pirates de l'air, ear il ne m'est pas démontré, que.les p
oiseaux carnasers ne détruisent par autant d'ennemis que d'ai- grément~répandu aetonr.de nous? Ne devrons-nous:pas encore
Xiliaires. Ler rôle, au reste, dans la création, st évidemment d l r rdunaissanes'aous erés inftigables chanteurs, atous ces
di maintenir l'équilibre entre les espèces; tuais ce rôle nåèes- étré graclie' -chaosent d eon os orerlles et nosp.eux ?
eaire,. indispensable môme, dans les contrées sauvages ou. pen *i, aqnetn o d n cier q-,dae t
fréquentées par l'homme, devient.super fiu dans celles où une.ci. ment:aistériel, pourquoI le pare, pouj d'agrément?
vilsatiion exagérée a créé à l'oiseau des dangers sans nombre et Evidemment e'est.du icram volé aux plantes productives: Quo
.'est aine! chargée de limiter les espéces n.-dela du besoin. Au»- penseraIt .Oarrière d'une eampaqne entreprise contlre la fleur
ai dans ces contrées voyons-nous Voiseau de proie devenir, de et Parbre d'ornement? L'oiseau n est-il donc pas le eorollaire
pluéin plus rare. A. lui seul je déclare la guerre, et encore'en obligé de l'un et de l'autre .

xcepteral-je les rapaces nocturnen qui*viventgénéralemnt de Faut-il redire ici les tristes impressions que j'ai éprouvées en
ro rs. parcourant certaies contrées du Mlidi où la destruction touche à

cs de autres, je les attire autour de moi, jé les entoure de sa dernière limitei? Pas ïme voix dans la campagne, pas un mou-
soiis.et.de prévenaine-s, je Iois de l'aeelimiiation libre. Ma sollici- vement dans l'arbre chétif et rabougri,- pasun cri, pas.urehant
tudê s'étend bien au delà du'éettu proteterion banale et de con. dans le guéret: rien, abs'lument rien, qu'un paysage 1monotone,
vention des paits oiseaux qui traînent dans la plupart de nos un soleil de plomb et des vignobles sans fin, rongés par·des .my-
fouilles agricoles, se dissipe en paroles et procède snrtout par riades d'insectes.
*+gories. Combien différente ma douce retraite i dès l'aube, l'alouettu

.Manteaant, que dire de ceux qui ne. veulent voir dans tolut le ti'élance en papillonnant, monte, monte toujours, jetant au ent
re que dos ennemis et qui vouent tons les oiseaux à la pros- ses notes perlées qui m'arrivent encore, alors qu'elle a dispa' ru
'tien? Il suflit, je lé sals qu'une proposition soit généralement mues regards; dans les grands pis, le .èrleffli soair favori

i pour qu'aussitôt certains teupérameitachagrinsse croient dans le fourré, la fauvette gazouille gentimni t;> et perché,- bien
tentjwde uscrire contre. Il fant les excuser; ils n'ont, le plus en vue,. le pinson redit à esti6t. satote cliansori. I grive, le'
souvent, pas d'autres moyens de mettre en relief leur petite per- chardonnerei, le.sain le rongm.' ' ' 0 tarin, la linotte, leaádaIltA. Mals, certes, jono saurais ranger dans cette eatégorie lorlot, t, buate er rier, eélèbrent à qui mieux leui aours.
M;. Carrre. J'en suis donc à me demander comment et* po r- Le mloineau piaille sur les toits, l'hlro'ude'll babillé darís l'espace ;
quotuun*hommo de talent, de savoir, un espiIt distingué, voué anu an bord dej'elabergeoièttehitonneenochai:laqueo;
culta du bon et du beau, a pu entreprendre une véritable cam- cochée. dans le haulllage *avec 'sa ompg'ne; la tourterelle tendre.
pagne contre les oiseaux. Jo no &aurai me l'expllqner que par uni rent roucoule ;pendant quel coucou, ee.n aianteugris,. atur.
deeS effets de dimorphime lntellectuèI que le rédaeteur en n'ienent. rediteoi nom. Chutl leco. 0' . r'élude: qdels sens
chef de la Rïrue horticole ait si biein mettre en relief dans l'ordre mélodieux, quels .det d'harmonie,'.qüeßo 8 llillité'da'n eeO:
physuque. sier souple et délleat m mais c'est surtout lorsque il nuit étendra

Autour du chîef sont naturellement venus se ranger les satel- son voile, lor-squ*la'terrefera sieie; queiieet infa'tigablé cian.
litiis: parmi eux M. E. Perris fait d'abord une charge-à fond sur teur modulera Ses plus délicieuses yoidades.
1es bataillons atlés, sauf à s'ePerimer ensuite avec enscin en pir- . Entouré nuit et jour de chants ei'de poési', vous me pardon.
tieuller.. Je ne sali si h. PerrIs admet la doctrino nouvelle du cerez si mari style s'en resèat'ai jpumais soyez bien couvaii-
.trs furmirme; mais il faut croire qu'il ne descend pas de l'oi. eus que la fantaisie n'est'ôur-rin dans les deux tableaux que

seso, car il n'est pas tendre pour lui. je viens de tracer; ils sont au contlrnire saisls sur le vif et traés
Quant aux griefs, je n'ai ni la volonté ni le loisir d'entrer duans d'après nature.

le détails; le thème le voici: les insectee sont si nombreux, M afâintenant est-il vrai, oui ou non, que l'oiseau eut traqu6 deler-mliiplication si rapide, que to vide opéré par les oiseaux totitu* part; qu'une guerre 'aclurnée lui- est partout'déclarbe;
es..inslgwtdant; et d'ailleurs, s'ils nous rendlent quelques ser- guerre par le plomb, par le 'piège, par là filet; guérre par'en'
vi6e Ils nous les font bien payer. ilnt, 'par l'homme fait; guârre sans trève ni merei'ne respectant

Faat.ulle répéter encore? L>ans la grande bataille de lai vie, le ni les saisons, ni la couv ni les lois existantes:. Si-tout·celaiesi
eré:eteur a ai admirablement proportionné l'attaqué et la défense, vrai, que réelament dont ce.x qui s'inserivenît contre l'oiseau ?
quele. ditMrâe-istree, après des combats incessants, n'abou. Voulent-ils pire ' Je les en défle, car cela n'est pas possible..De.
t wel eni dÎfinitIvequ'a se limiter les uni par les autres et à naandent-ils le maintien de cet état de choses l Mais alors ils ar-
maintenir un équllibre nécessaire. Telles sont les lois générales riveront indubitablement,'- et.avant peu, à la déeolution de nos-qi-r.geueent notie globo: demander à l'oiseau d'en sortIr,:c'est jardins et du uoa champs. Car il .est.un. antre, fait impossible àiasgner un rôle impossible; l'homme seul, bien qu'impuils- ater, c'tst la·dhinution rapide de-l'oiseau quel qu'il *uit.et danss"t A:prévalolr contre la principe fondamceutal, peut arriver à quelque coutréie que ce soit, tout au. mins dans notre pays,
noilftirl'appl.ication à son avantage ou à son détriment;- selon agCrplaiidyerje adrwsse .. tous.lis. aIculteurs, Aàtous.les

0
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tiertuliderp'grknds ei-pett .ar je suis intimneiit coir.uincn villes ditVi'rent bvacusup de cel!es.des cultivateurs; bret a pe
à e 9IîX'r 111 diseaux. atlion d7employé est sur-le point de s méliorer ;.il-ea$re ea bes

eladiress. -aax ;Gouvernants, à-. nos assemblées.inirlehe.utaariag. et' dvenir comnmia de Ire classe avec de bons appotaib.
té ri &- tenies laà stieiétés protetries'saux institureur,'de toute enits, ihaufliset éelairé. Et la nourriture, cAla pondrez-voui

r . descpagà ee frimaitres décole; aux gèíâ *pourrait dire un brave canipagnard ; votie-salaire ne seräque e.f
nttMa ?I'ux .s^liampetre. i ' chacus dansaa.aîhère lisant pour vos ploisird.et vos habits. 'Tenez; mor ebi mi, crs.

.de · i es amie lea oiseaux. ........ y z moi, restez ici avec nous; conservez les immeubles que ini i
Je''aBresse:,- : qual~<iu plaisenit' aux thamps, qui voulez vendre, nous savons cela: ' restez avec vos deux.frias..

alnent la atu e,slebsaälèaarts,'la poésie. .l. . .. aiés a élever, comme eux, des animaux, a suivre la tliarrue.
' idrese:aux-esprits.bienveillants, aux.eours-aimants, aux vous comprendrez -plus tard. les bons donseils'da votre ancie

âsean 6leï;toap'ès titres je-le metg, tout- partieulière. cousin. Ce.bon petit Monsieur, après avoir rougi un pe,' e.e-.
ment, u epgtronzg. désfemmes. ' rait-il pas A croire-qu'il reviendrait à de meilleurs sentiments et

.Pour ·eriminer,:Jsadre~setena.s.lea-adversaires des oiseaux, q'n'il demanderait, lui aussi, à thire parti de la Société-d'Agricul-
ersualé que, Mprès.ioi iéflé i,.liseroi tYlè'premiersâ réela- tare et du Cercle agricole.

mer.qu'on métte ùn'freina·ëite.fiiurtle..deètruction qui noue
vrr it enp ture aux Sinf n. Le 'drainage

. es SociétéB d'agriCntu9 ': Tout le monde ne comprend pas comment il se fait que de pe
Frt q-a upeut.'en retire f'enfaisant pariee ces oc éés et en tits tuyaux de'poterie, miU bout A bout dans le soin de la terre,

ùiâ rani attentarnment l ra . A' une prifondeur moyennede trois - pieds et avec -ae .pen e àe
-1 pouce p,:uvent necroître les réco.ltes dans une proportion mer.

-. . - ~~~~velclee -'* "*r.

routine enra'inée ne se décourage que très lentement; les 1!On croit généralement que ledrainage se borne. A favoriser
diverssé associations agissent dans un meMe but, elui de faire l'eoulcoent gdeeeaux, qu'einsi ledrainage seet fle me t utile
pr.neioer l'aoriculture et doétouu'erag duellemente -rs . r meut
progresragricule etd'étoufferrduell . m a né dans les terrea et-les prèas humides, et qu'il ne fait sentir ise
prod uivpar les eulti.vteur effets que durant les années pluvieuses..

Tout cultivateur intelligent"qui veut réaliser des bénéfiees, - D il y a chosep
peltarilver*4 bléni fie,*en repasant. en 'réfléchisntdtnie Dn ldrngcomouotapbeqi

tr le oset sbonexm dnns a iei saute aux yeux, puis celle qu'on n'aperçoit que par la -réfleezWn
d'a~~~~~ ýiutr.CsSctà''' t *evn et leis' eux de l'intelligence. , -. 7 .

e manquer, Lerainage ne débarrasse pla seulement les- champa de.l'ei.de le'u'r côt, 'de faire desefforta pour stimuler le zèle, et cela en ýès d'humidité qu'ils peuvent contenir, mais en outre il assainit,
préconis@rt'les bons procédès qai lui arrivent par les cultivateurs il modifie le sol arabe on introduisant sans cesse l'air .atmosphê.
pratiques; procédés quelquefoe.ineonnus aux meieurs:gricul- rique dans le sous.sol. et en~ produisant ainsi une espèce de ja.
teurs thériciens.. - chère souterraine.

Pour arriver à,ee bons résultats, sans avoir la prétention de Voici comment le phénomène se produit:
ne-rien commander, nous! croyons qu'il serait utile que les S. Aussitôt que les tuyaux ou'drains n'ont plus assez d'eaus pour
elèt6s d'agriculture. B'éecupasseit A' former des cercles agricoles couler pleins,· il est clair qu'un espace. vide su forme la partie
dans'e aqueparoisse ; il ne sufi'paa 'd'une seule réunion par srupérieure. et la pression atmospherique venant à s'exercer, Fair
année, le.jour de l'exposition, il.fat-que chaque Société d'agri- s'introduit nécessiremnent-daus cet espace.--Qu'arrive.t-il en.
e.ulture se mette en 4 commenication constante avec:les cultiva. suite-
'tenrsde.lenr'deniander -plus souvent le genre du culture suivi 'C'est que l'air passe A travers les interstices. des tuyaux pour
par chàcun, ce'qu'ils font, ce qu'ils obtiennent sur leurs champs, se mettre en contact avec le sol qui, dès lors, tend A se desséchr,
s'informer du verger, car. le verger compte, pour quelque chose A se fendiller comme A la surface, 'de telle sorte que son amélie.
dans une petite comme dans une-grande explItation. · ration est produite à la fois par en haut et par en.bas..Ceße amé-

De cette·bonne habitudée'interriger, reviendraient 'peut-être orationee
cens-bgnne -t;j utvtud'o ôé eope-leu cniu 'ficr dansà les deux sens, à mesure que

de bo renseigne-men.ts; .e,cultivateu*r, desonat '.comtren- céau diminue dans les tuyaux. Ceux-ci ne contenant plus d'eau,
dr.a .quesl.sa plurne.ne peut rendrride.ervce d',srutio a fissures de lai partie inférieure .et del partie'eupérieurs du
n.'.bon sens, Ason tour,.peut.réparer.ce. Manque a metietion terrain se rejoignent; l'air.cireulant alor librement dans tou6 les

qu'il .'a pu cquér pendant sa vIe laborneuse 'et 'modeste. snE,'et-il y asuivant l'expression adoptée; jachèreB.
.. ettea manière de-procéder, renlirit ,tout le monde plus. lu ' f IMais l'opération du. drainage. exerce sur la t'eri une autre ae.

mois orateur,. chac h'tieàdraîtsa'mo'aoé-prêta pour la faire va- tion:non moins utile.
loir an' besoin. 'Puis on se dirait-à l'occasion: Mon voisin L.. : Oi sait que la chaleur donne toujours. a une masse d'air un
s bien parlé.hier au soir au-Cercle agricole ; je veux parler, mouvement ascensionnel.
-tiol.aussi; on est lA tout ù·fait'en* famille,où se pardonne faci-. .Par suite, l'air, aussitôt qu'il est entré dans les drains, est pom.
imebenles fautes de français,~oh écoute bien plus volontiers le pé par le spleil et'p'asse des coucles'plus.basses vers les sapéri-
bon'cté4 dè paroles,.celles qui expliquent ce qu'il faut faire eur-s. Or, les couches inférieures étant sitréesd'humid¶t6, l'air
pour·bien réusair*en culture. prend cet excès d'humidité pour la transporter-ve'rs les eouches

-Us astre viendrait dire un mot de ses abeilles: " Jase suis pins élevées oâ se trouvent las racines. De cette manière, le
as bien rassuré, diraitil, sur la manière do les loger et de les drainage n'assèche point seulement les terrains durant les années

-lon tenir ; je .rois queje me trompe ouvent en leur enlevant pluvieuses, il les rgfrutchit considérablement durant les:séchle.
e que:je devrais leur laisser ; mon désir serait d'écouter un agri- resses.
culte4r compétent,.qui pùt m'indiquer les moyens de Mieux faire. -* .Les terres emblavées au printemps en avoine, puis or vesces,
Alors l'agriculteur entendu viendrait faire réssortir les avantages ètc.,sùr des terres draimiées, ont donné des récoltes dea.plaasa.
qu'il y a d'avoir un rucher bien monté, bien entretenu; - il vien. tisfaisantes, et ce, tmalgré les grandes séliercsaes; au contraire,
drait faire comprendre que-c'est profit presque assuré d'avoir des les~ emblavurés du nième genre faites à la même époque, dansales
abeilles. .,,. . m esconditions, 'dans des terres anahlgues,- mais non drainées,

.Enfin, le groupe. s'augmentant ne pourrait.on rencontrer le ont été des plus Médiocres et-des plus clétives. u.
ils-d'un briva cultivateur qui, ayant quitté'éon village, viendrait On' put donc dire que le drainage est une des découvertes qui

acoetwe un den vieux amis de son grand-père, et "lui dire'qi'il honor,-ntle plut le dix-neuvième siècle.
arrive di la.ville,. pour. se reposer un peu,,attendu que, .dans le ' Cdinment se fiait-il 'ue co-procédé bien simple et pou coàteux
vinasan où il est cohmir, Il y a de la' bésöghe puis,.ontinuant, n'ait pas. pris plus de développement dans notre pays'
il Soonte queè malgré,le travail, et.eiplol est bien plus agr4ablo Cela' tient' certainement -A' l'tat .d'isolement relatif 'oh o
que welui di l'agicuture.oU y..proejiu'd'déagrêinent, on trouvent les agriculteurs .ils.u'ot pas. encore eotnpris tout. )a
. di barrasse du gros patoiw,du la, campgnge ;'.eé 'allures det forcu qui réside dans l'asqeiation. Linmstruction professionriulle
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qiileur faitzdéfaut les rend timides et méfiants: ne connaissant Il n'eu une diminution notable dans'les exp'ortations d œ.ufs
pùs>la'science,ý ils ne. peuvent apprécier les progrès qu'àlk on. durant l'année 1875, comme l'indique le tableausuivant
triatne avec elle; ils ne voient point, qu'elle constitue la baso la . ' . Douzaines. ea
plus.solide de toute espèce d'entreprise. 18 6.. 1,539'411 184,249
e Ce qui actuellement, ne peut être fait isolément, on P'obtien: 1870 . 2,460,87 314.812

dra parla réunion des.eff'orts collectifs. Ces machines qui, sup- .1871.. ... :. 3,212;145 424;033
pléaiÏi.nux bras qui manquent trop souvent par la campagne, 1872.. .3.: 8,724,977 454,511
fout beaucoup d'ouvrage en peu de temps et pour peu d'argpnt, 1873.................. . ,7 5881- .509,447
mais que.ieur prix-élevé, malgré leur grande force d'actionî, ne 1874. ...... ... 407,534 587,599
met-pas A:la portée des petits fermiers,-eh bien, elles pourront 1875... .. 3.21,068 ' 434,273
être facilement achetées par uno association.de petits feýrmiers Toute cettePdimintiiiti se-tr-o.uv roìiè d4manlê e4porta-
s'entendant pour les exploiter A leur profit.. De ném6, le drai. tions aux. Etats-Unis, tequuile étaient de 4;405,O0 doéuzainen
nage-souvent impossible dans une petite exploitation,.deviendra en 1874, contre 3,427,8.80 "do'Ui cen 1875. La valeur'rzunio
toujours chose facile, lorsque des propriétaires voisins seront as' des exportations de fromage;'dö üi-re et d'oufs durant rtnnée
sez instruits pour apprécier. que liintérêt de chacun est dans le fiscale.expirée le 30 jdiu 1875 a été de S6,657.823; soitcniviron
profit de tous, lorsque, faisant taire de mesquines rivalité,-trop - p..e.. des exportations totales de..la Puissance qui ont' été de
souvýent-le.-ésultat de préjugés invétéré,-ils n'hésiteront pn4 A $77.886.974.
s'associer pour drainer un grand et A frais comununs. l.a valeur des importatons des ertilesaen'1875 a été comme
v LA est.le salut pour nes agriculteurs comme pour nos proprié. suit. Ruf, $8 450, fromage, 820,159; beurr',-' 849,050 -fisant
taires, carc'est le seul moyen d'amener une. augmentation des un total de 877,665. Ce sort la Colombie et le-Danitoba qui ont
produits de la terre, en méme temps qu'une diminution dans les fait la plupart de ces importations.
frais généraux -Les cercles agricoles aituaeront cette union tant , La plus-grande partie du commerces de fromage, se- fuit A
désirée, qui sous -tous les rapports est indispensable au progrès .Montréal. * - -. . * .
'de l'agriculture. Le Parlement fédéral, par-son premier ministre,
M. Mackenzie, a annoncé dernièrement en Chambre que les cul. - En prévision d'un changemdnt dans *l tarif, es much:üids
tivateurs peuvent se sutfire *A eux-mêmes; qu'ils n'ont pas be- dans toute.la Puissance se hâtent de retirer letrs marlèbandi.ss -
soin dell'intervention'du'Gouvernement Fédéral. C'est un com- en dotine, et on peut s'attendre que le montant'des diits de
p}iment assez flatteur, mais qui n'est pas moins une injustice dotfne et d'accise sera considéiable, pendant le p-résent- Aioié.-'
portée A-la clnsse agricole.' Si donc, A Ottawa, on désire' ne à'oe. Québec et.à Montréal, l'âu'gmentation'estVñötablr, -depuis qu lî.
cuper -que de ha class commerciale. et industrielle, c'est pour ques jours; 851,079 ontt6 payées rn'u imreseinaine, d4,ns laour.
vous uno raison de plus de vous unir dans le-but di' combnitre née d *11 févrieril a été payé $12,000'urces $51,000. Les re-
teute action contraire A vos propres intéréîs. cettes dela douane de Hamilton'ôit éténdàùs ime seule jour'iéé.,

- de $101,000. ".

Petite Chronique Auagguenay-Tandis que Ia miseére est chez nous, l'abori..
dance règne au Saguenay, rAce a la belle récolte de-l'été derni-

Notre' commerce de fromago, de beurre et d'oitfs3 er. Non.seulenent la nioisson a été consid érable, mais encore de
-i qla meilleure qualité.

bralgré l cd se. finaneière qui a paralié presque toutes les Un correspondant' de St.lphonse, Saguenay,' nosi informe
branches du commerce et d'industne, notre commerce de frorilaye qu'il s'est récolté de l'orge de soixante livres par, minot,r mesure
eilt'dans un'état des plus florissants et-e développe avec une, Mn- rase, ce qui ne s'est jamais vu dans ces parages. Dieu veuille que
'pidité étonnante. Le tableau suivant des exportations annuelles la moisson prochaine vaille celle de cetto année.-'Erneuementi
de froniage canadien depuis 1869 lait voir la marche ralidede .d.
eette brancie de commerce: .uf arliciel.--On dit qu'n allemand M.- Giefig acprodult

avec un mélange 'd'igrédients.chimiques 'soumis kau courant
>its0 Valeur. ¿3,lotrique un ou'f parfait qu'ila ensuite fait éclore par d'uso-

187.........-. .......... .5827782 674,485 yens rtificîels. Le poussin qui en est sorti[ n'a pats 'de fies.
8 :....-. . . ... C'est ainsi quo le génie allemand triomphe de la' natuire måis'ie.................. 1,0,0 peut cepenadant fWre pousser des plniwe aux poules. 'ý -.

1872..........;..............16,'734,025. 1,840,24 -4
1878 ...... 19,488,211: '2,280;412

1874........................ 24,050,982 . 8,723,201 R CR E T T E S
1875..........................'32,842,030-, 3,086,228 -.-

C'est à dire que nos exportations de fromage sont huit fois.
pltW eoinidérables qit'il y a sept ans. Des 32,342,030 lbs. expor.' Manie'o do conserver Jo Yie

1, en 1875, 30,889,353 lbs ont été expédiées eni Angleterre et . t e 'u n '
1,406,805 aux Etats-Unîis. 'On' coauervo iflilenu'nt lemiel d'une annéà à:'îautre, patrco

Les exportationti de burie ont augmenté depuis 1869 jusqu'à qu'on le lemplace pas dans des ho.rope dan.'On lieu
1872, mais après cette année il y a eu uie diminution, comme q leniel s'empare de 'huuidité contenue dans l'air dé h leu
'indique, du reste, le tableau compàrntifqui suit:' ' - - 6 il est placé, qu'il*so dissout, et que; de' dur'il était, il de.

J1i'dqt% i fls Veurvient mollet et s'a igt it Pour obvier A ees iuonvnients,'al'faut,
V ausaItô*t 'q îue le miel est dans des vaisseaux de faalonea:ôu de-bois,

1869.......................... 10,853,208 2,342,270 le bien boucber, et lo-pluer dans un lieu sec'eifrais. Il-ne faut1870........................ 12,259,887 2,353570 itt
1871............. 15.439,266 3,005.229 qui i pris. de ha consitnLe; ce milngs Ue rait: fernteiter et ni.
1872.:............................ 19,068,.148 3,612079 - ' .:.- a
3873.'......................... 15,208,63: 2,808,979 Sion Veut ionserver le miel en état de fluidité. d!une-uinée à
1874......................... 12.233,016 2,620,205 l'nutre, il fút laisser les rayons dans les couvercles, et n'en
1875....................... .... 9,28,044' 2.337,324 prendre qu ani besoin, soit pour les abeilles, soit- puur. ba con..

On explique cette diminution daus la produtin 'de.bourru onuaiuution. .'. .
pai 'augimientation duas la production du froujugo. Les demandes....r
Je beurrd n'augnentent que lonteieut, car le l'roninge .- tant . • oyon-do racoomrmoder li porcelaIne
noins cher, tend i *reinplicer le beurre. Des 9208,044 lis, de ' . - ' . . .,'
îeurri exportées en 1875, 6,578,405 lbi. ont été expédiées en Pour. raccommoder' la- porcelaine, ihtessimap!ement-uie mué-
Angleturre, 1,301,991 aux Etats-Uiis, 1,126,231 lbs. -à Terre: lange de eiu'x 'vive'et de-blne d'ouf. -Ce. ciment suflit.puur
ieuvo et 94,(160 lbs, aux Indes Occidentales uaiglaiseâ. maintenir solidemeut'let-partieu séprée.' .t. ..
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